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CINQUIEME REQTJESTE DES DEMANDEURS, 

par laquelle ils répliquent à la production âc$ Sieurs 
Doyen 6c Chanoines du Chapitre d'Amiens. 

A Morifieur le Lieutenant General au Baillage de Beauvats* 

SUpplient humblement Marc- Antoine deFrancine, Prêtre, Chanoine 
Régulier, pourvu à la defTerte de la Prébende facerdotale , que l'Ab- 
baye de fâinc Adieu 1 a dans l'Eglife Cathédrale d'Amiens , ôc les 
Chanoines Réguliers , Abbé, Prieur, & Chapitre de ladite Abbaye» 
joints i & François Héron , Prêtre, Chanoine Régulier , pourvu à la defTerte 
de la Prébende facerdotale , que l'Abbaye de faint Martin aux Jumeaux de 
ladite Ville a dans ladite Eglife Cathédrale, & les Chanoines Réguliers» 
Prieur, & Chapitre de ladite Abbaye , joints , Demandeurs. 

Difans qu'au Procez qu'ils ont pendant en cette Cour contre les Sieurs 
Doyen , Chanoines , Se Chapitre de l'Eglife Cathédrale d'Amiens, DefFen- 
deurs , & prenans le fait êccaufe de Pierre François, & d'Antoine Biberel» 
Bedeaux de leur Eglife » ils ont fait voir leur bon droit , & que pour détrui- 
re tous les prétendus moyens dont les Sieurs Chanoines de l'Eglife d'A- 
miens fe fervent dans leurs Ecritures pour favorifer l'ufurpation qu'ils font 
des revenus des deux Canonicats & Prébendes, appartenantes aux deux 
Abbayes. Il fuffiroit de faire remarquer à la Cour, que lefdits Sieurs Def* 
fendeurs changent de moyens toutes les fois qu'ils font de nouvelles Ecritu- 
res, leur but étant d'embrouiller le fait , et de fatiguer les Supplians par la 
difficulté & parla longueur d'un Procez } mais afin de faire remarquer plus 
clairement la nullité de ces prétendus moyens. & fortifier le bon droit des 
Demandeurs, ils vous fupplicnt, Monficur, de vous fouvenir qu'ils vous 
ont cy- devant reprefenté , que ce qui a donné occafion à leur demande » 
qu'ils ont différé depuis plufieurs années déformer contre les DefFendeurs, 
eit une in fuite que le Sieur Doyen de ladite Eglife a faite le 3. Octobre 16576. 
au Sieur deFrancine, l'un defdits deux Chanoines, Demandeurs, en l'arra- 
chant luy même, aidé du Sieur de faint Germain Chanoine, & de deux 
Bedeaux , d'une place 5c d'un rang que luy Se fon confrère font en pofTeffion 
d'occuper dans l'Eglife d'Amiens depuis environ fix cens ans, en qualité des 
deux premiers Chanoines facerdotaux de ladite Eglife , qui font feulement 
au nombre de quatre , & dans laquelle pofleffion lefdits Sieurs du Chapi- 
tre, animez par la jaloulie qu'ils confervent depuis plufieurs années contre 
ces quatre Chanoines Sacerdotaux , avoient en 162.1. troublez les Supplians » 
qui par Sentence du Prefidial d'Amiens de ladite année 162.1. rendue en con- 
séquence d'Arreft du Parlement, ont été maintenus au poflcuoir dansledic 
rang de premiers Chanoines , fans que depuis un fi long temps aucun defdits 
Sieurs du Chapitre , ait ofé les y troubler , jufques au 3. Octobre 16^6. que 
ledit Sieur Doyen, principale Partie des Demandeurs, s'eft commis d'une 
manière indigne de fon caractère > & de fon chef s'efi voulu fignaler , en ar- 
tachant luy-memc de fa place, un Prêtre revêtu de fon habit d'Eglife , à la 
vue Se au fcandalede tout le Clergé, & de tout le peuple d'Amiens aflemblé 
four afiiltcr à une grande Méfie fokmneUe du Saint Efprit > célébrée pai 
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, Moûfieur TEvêque, infulte faite à deffein d^xclure de cette cérémonie les. 
deux premiers Chanoines Sacerdotaux de leur Eglife , quoique leurs deux 
Chanoines Vicaires, les Chantres, Enfans de chœur , & autres qui n'ont 
point de voix en Chapitre , & tout le peuple y fut admis , leur intention 
étant de donner atteinte à lapoffeffiondes Supplians, qui fans aucune con- 
tradiction ont jufqu'àprcfent affilié en leur rang à tout l'Office, 5c à toutes 
les cérémonies > Te Dcum, & autres de ladite Eglife > dans le chœur , dans 
3a nef , & Chapelles de ladite Eglife, même dans toutes les Eglifes dépen- 
dantes defdits Sieurs du Chapitre , & autres , où ils vont en procefïïon. 

Un fî grand affront joint aux autres infultes & ufurpations que les Sieurs du 
Chapitre font du bien des Prébendes des Demandeurs, lésa faitrefoudre à 
la perfuafion & par le confeil de leurs Supérieurs 6c amis, de fe délivrer des 
vexations defdits Sieurs Deffendeurs, en recourant à la Jufticede la Cour, 
en vous prefemant , Monfieur , leur Requefte du i. Décembre 165)6. en con- 
fequenec de laquelle ils ont aflignc pardevant Vous lefdits Sieurs du Cha- 
pitre le 3. defdits mois & an, 6c par laquelle Requefte ils ont expoféfom» 
mairement toutes leurs prétentions contre lefdits Sieurs Deffendeurs , dont 
quelques-uns qui fuivent plus volontiers les voyes de fait , que celles de la 
Juftiœ , qui ne feconderoit pas les mouvemens de leurs partions , refuferent 
aux deux Chanoines Demandeurs le n. dudit mois de Décembre 1696, les 
ornemens & Chapelles où ils difoient journellement la Méfie hors de leurs 
femaines, enfemble la rétribution defdites M elles, que jufqu'alors ils avoient 
reçue tant pour leur part des baffes Mcffes a acquitter dans ladite Eglife 
Cathédrale , que par manière de dédomagement des biens ufurpez fur lefdi- 
tesdeux Prébendes , ce qui porta les Suppliants à vous prefenter, Monfieur, 
leur Requefte du 13, defdits mois Ôc an , tendante! ce que parprovifion la 
Cour condamna les Sieurs Deffendeurs à continuer de fournir aux deux 
Chanoines les ornemens, Chapelles, & rétribution des Méfies, aveedef- 
fences de rien innover jufques en fin du Procez , furquoy efl intervenu l'ap- 
pointement du 16. Janvier 165)7. 

Les Sieurs Demandeurs , pour ne rien oublier de tout ce qui peut établir 
un Règlement fiable encre eux 6c les Sieurs du Chapitre , vous ont prefenté, 
Monfieur , leur Requefte du 6. Février 1697. par laquelle ils fe plaignent du 
refus que font les Sieurs Deffendeurs , de donner aux Chapitres des deux 
Abbayes dans les hautes chaires de l'Eglife Cathédrale , le rang qu'ils y te- 
noient anciennement, 6c qu'encore maintenant ils gardent au moins quatre 
fois l'année dans les Proceilions générales , ce qui les met hors d'état de fa- 
tisfaire aux devoirs de confraternité qu'ils ont avec les Sieurs du Chapitre, 
qui de leur part nefatisfont point aux devoirs réciproques, fur laquelle Re- 
quefte vous avez donné, Monfieur, vôtre jugement du 16. Février 1657. 
qui appointe les Parties à écrire & produire fur les trois Requeftes des De- 
mandeurs. 

En confequence les Supplians ont fait leur production > Ôc par leur Re- 
quefte, fervant d'averrifTement du 6. du mois d'Aoult dernier 165)7. Ils ont 
expoféau long leurs moyens, Se pour donner une jufte idée de cette grande 
affaire » ils vous ont d'abord reprefenté , Monfieur , l'origine defdites deux 
Abbayes, qui ont été d'abord établies par un démembrement des Chanoi- 
nés 6c des biens de l'Eglife Cathédrale dans deux des plus anciennes Eglifes 
de la ville, fçavoir, celle de faint Acheul dans l'Eglife de nôtre Dame, 
qui é toit autrefois l'Eglife Cathédrale, Se celle de faint Martin dansTEglife 
du même Saine , bâtie par les foins des Fidèles, quelque temps après la mort 
dudit faint Martin. Ladite Requefte marque au long la confraternité étroite 
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des Chanoines des deux Abbayes avec ceux de la Cathédrale, qui vivoienten 
ce temps de même manière , qui avoient les mêmes ufàges , & les mêmes Pri- 
vilèges qui (ont amplement confirmez à l'Abbaye de S.Martin; & comme les 
deux Chapitres des deux Abbayes avoient étédcmembrezdeceluvderEgli- 
th Cathédrale , ils furent fournis à celuy-cy à l'égard du fpirituel feulement. 
Ladite Requête rapporte encore la donation des deux Prébendes de 
l'Eglife Cathédrale aux deux Abbayes , faite fans reitridion , & par la 
demiffion de deux pleins Chanoines , n'y en ayant point d'autres en ce 
temps-là , qui étoient au nombre de quarante j & bien-loin que par cette 
donation les Evêques donateurs enflent l'intention de les rendre inférieu- 
res aux autres en honneurs & en revenus ; qu'au contraire en les rendant 
fàcerdotales, d'égales qu'elles étoient aux autres , qui ne requeroient que 
la fimple tonfure, elles leur font devenues fuperieures, & elles ont avanta- 
gez les deux Chanoines Réguliers qui en font pourvus, comme commis & 
députez pour les deilérvir paries deux Abbayes à qui elles appartiennent > 
de la première place au Chœur , dans l'Eglife , &: ailleurs , immédiatement 
après les Dignitcz. Les Demandeurs ont folidement prouvé que Je choix 
defdits deux Chanoines , pour delïervir lefdites deux Prébendes, apparte- 
noit aux Chapitres defditesdcux Abbayes , \cs termes de la donation de l'E- 
vêque Roricon de 1085. y font formels , à l'égard du Chapitre de S. AcheuL 
ït* ut arbhtio eorum de Pnbcnda procurent tirjonam eligere. Celle de l'Evêque 
Gcrvin fucceiïeur de Roricon de 1093. elt encore plus expreife , en parlant 
du Chapitre de fa int Acheul , Ita ut arbittio fno in Prcbcr>da perfhnam exfiipjîs 
procurent iotijiitmre. Les Sieurs du Chapitre s'avilcnt trop tard de difputcr 
ce choix , le Parlement s'eir. déclaré en faveur du Chapitre de faint Acheul 
à l'oceafîon d'une pareille chicane qu'on vouloit luy faire , & par une ce- 
dule qui fut attachée à la coppie collationnée de ladite Charte de l'Evêque 
Gervin qui en fut faite en plein Parlement le 4. May de l'année 1407. il 
déclara qu il étoit au choix des Religieux de S. Acheul de choihr un d'en- 
tre eux pour delïervir la Prébende qui leurappartenoit dans l'Eglife Cathé- 
drale. 

La donation faite de la féconde Prébende facerdotale en faveur du Cha- 
pitre de faint Martin , avec pouvoir d'y commettre un Prêtre de fon Cha- 
pitre, n'eit pas moins bien établie dans ladite Requête des Demandeurs du 
6. Aoult 1657. on y apporte les termes de la Charte de l'Evêque Thierry 
de 11 48, Porto ad de fflrviendam Canonicam iftam , tu F rater Theobalde , & Ecclefia. 
tua.... tresbyterum de Capitula veftro , quitam die quamnofie çwuenientir fe prejiet 
«jjiduum perpetuo mancipabitis. Les Demandeurs établirent enfuite leur droit 
de plein Chanoine comme fuecefleurs de Gerolde & de Roger, Chanoines 
pleins gros , qui n'étoient point distinguez des autres Chanoines , & dans 
tous les droits dcfquels les deux Abbayes font entrées fans reftriction ôefans 
contredit, & ils prouvent comme en qualité de fucceffeurs defdits Gerolde 
& Roger i & comme ulant des mêmes droits, les deux Chanoines Deman- 
deurs ont droit d'aihïter à toutes les aflemblées capitulaires, & à l'audition 
de tous les comptes , puifquc Gerolde & Roger y affiftoient , que la feule 
coufervation de leurs biens les y engagent , & qu'autrement ils feront tou- 
jours expofez aux ufurpat ions des Sieurs du Chapitre , dont plufieurs con- 
fuhent quelquefois plus leur intereft que la Juftice, outre qu'il cil étrange 
que le plus grand nombre opprime les deux premiers Chanoines facerdo- 
tauxde l'Eglife , qui ont rang partout devant eux , & qui ont autant qu'eux 
intereft d'affifler dans ces aflémblées capitulaires , vu qu'ils font aufli capa- 
bles qu'eux de procurer & l'honneur & l'avancement de la compagnie > Ja 
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rai fon & le bon fcns fùggcrant qu'il n'y a pas d'apparence que les Evêques 
donateurs des Prébendes , &les predeceffeurs des Sieurs du Chapitre qui y 
ont confenti avec plaîfir , ayent voulu exclure des aflemblées capitulaires 
deux Chanoines qu'ils ont mis à la tête de leur Chapitre dans le Chœur > 
dans FEgliie, & ailleurs. 

• Les Suppiians prouvent folidement dans leurdite Requête du è. Aouft 
1697. la juftice des conclufions prifes par eux dans leur première Requête 
du 1. Décembre 165? 6, ils y font connoître a la Cour la pofleflîon dans la- 
quelle font les deux Chanoines pourvus par les Chapitres des Abbayesàla 
deiîcrtc des deux Prébendes qui leur appartiennent d'occuper depuis fix 
cens ans environ > les deux premières places dans l'Eglife immédiatement 
après les Dignités, Se dans laquelle pofleffion ils ont été maintenus parles 
jugemens de i(5ai. qui leur ajugent la recreance avec dépens , en qualifiant 
Je Chanoine de faint Martin dépourvu delà Prébende que ladite Abbaye 
a dans l'Eglife Cathédrale» d'où ils concluent tres-juftement à ce que les 
Sieurs Doyen & de (aine Germain faflent réparation d'honneur au Sieur de 
Francine , & que les deux Bedeaux foient punis pour l'avoir arrache de cette 
place par une entreprife des plus fcandalcufes , & afin de reprimer les ma- 
nières hautes Se déraisonnables avec lesquelles quelques-uns defdits Sieurs 
du Chapitre traitent les Demandeurs , ce qu'ils font paroître encore nou- 
vellement dans leur Requêtes du 12, Février dernier 1698. dans laquelle ils 
concluent en réparation d'honneur contre les Demandeurs, aufujetdes in- 
jures prétendues qu'ils difent leur avoir été dites dans leurs Ecritures j fur- 
quoy les Suppiians prient la Cour d'obferver que le Sieur Doyen & le Sieur 
defaint Germain ontoutrageufement arraché un Prêtre d'une place quiluy 
appartient , que dans toutes leurs Ecritures , &fur tout dans leurs deffenfes 
du 17 Janvier 1697. ^ es Chanoines députez pour le foin de cette affaire, & 
auteurs d'icelles , ont traitté les Demandeurs d'imaginatifs , d'infolens , d ex- 
travagants , de petits Frères, & autres , ils les ontaceufé calomnieufement 
de faire des Procez à tout le monde , & en particulier ils ont outragé les 
Chanoines Réguliers de faint Martin, en les aceufant fauflement d'avoir 
falfifié plufieurs endroits de leurs cartulaires - 3 les Demandeurs fenfibles à 
ces outrages , ont tâché de faire remarquer à la Cour dans leur Requête du 
6. Aouft.1697. que ces manières baffes & indignes de Chrétiens, étoient des 
marques înconteftables du mauvais droit des Sieurs du Chapitre , qui faute 
de bons moyens pour autorifer leur ufurpation & vexations, recouroient à 
de fi foibles fecours , & aujourd'huy lefdits Sieurs Deffendeurs feuls coupa- 
bles des injures faites à leurs confrères > demandent réparation d'honneur à 
ceux mêmes qu'ils ont offencez. 

Les Demandeurs concluent encore dans ladite Requête à ce que les Sieurs 
du Chapitre reçoivent les Chanoines que les Chapitres des Abbayes auront 
choifi pour deflervir leurs deux Prébendes , comme ils reçoivent les autres 
Chanoines , & comme ils feroient Gerolde & Roger , predecefleurs des 
Demandeurs, fans les faire chanter comme ils font par vexation leurs deux 
Chanoines Vicaires , & dont l'un deux , fçavoir le Sieur Loiiis Picard, a été 
authorilé par Arreft, d'avoir par refignation fa Prébende vicarialle > fans 
être obligé de chantera fa réception, que pareillement les deux Chanoines 
Demandeurs ne feront point traitez parles DefFendeurs de vicariaux, com- 
me ils font par mépris en toute occafion , Gerolde & Roger n'ayant jamais 
été leurs Vicaires, que le Sieur Doyen fera tenu de leur adminiitrer les Sa* 
cremens lors qu'ils feront malades hors des Abbayes , ou en fon abfence le 
Semçnier » & que le Chapitre de la Cathédrale fera averti par le fon de la 
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cloché , le tout ert Ja manière dont on ufe à l'égard de tous les autres Cha~ 
aoines , qu'avenant le decez defdits deux Chanoines hors des Abbayes , que 
leur mort fera annoncée comme celle des autres , & qu'ils feront portez dans 
le Chœur de l'Eglile Cathédrale , le tout en la manière expofée 6c prouvée 
dans ladite Requête , dans laquelle les Supplians prouvent encore combien 
jl e(l raifonnable que lefdits deux Chanoines portent à leur tour le corps des 
autres Chanoines décédez , qu'ils nomment en leur rang aux Bénéfices , & 
qu'ils ayent leur part des baffes Méfies : comme auffi que les Sieurs du Cha- 
pitre rendront à l'Abbaye de faint Martin tous les Titres & papiers qu'ils 
ont à eux ; èc enfin les concluflons de cette Requête tendent à ce que les 
deux Chanoines demandeurs foient égalez en toutes choies aux autres, Se 
qu'ils joiiiflent de tous les droits utiles & honorifiques , Privilèges & reve- 
nus , avec reilitutions de fruits, où il efl amplement expliqué le droit qu'ils 
ont de faire cette demande, attendu qu'ils deflervent comme les autres Cha- 
noines , qu'ils font piquez s'ils n'allïitentpas au Service fait par fondation , 
& qu'en y affiliant , ils n'ont rien qu'une petite diftribution fixe qui n'aug- 
mente jamais , quoy qu'il fe fafTe tous les jours de nouvelles fondations , des 
diitributions defquelles ils font exclus, non par aucune formalité de jufti- 
ce, mais feulement , parce que les Sieurs du Chapitre jugent à propos de 
s'attribuer la part qui leur cit deuë , & abufant de l'adminiftration du bien 
des Demandeurs , qui ne fait qu'une même maffeavecle leur; le revenu de 
chaque Chanoine efl: auiîi marqué dans ladite Requête , & en vertu de 
quoy il en jouit , qui efr. l'afliftance à laquelle les Demandeurs ont été de 
tout temps plus exaâs que les Sieurs du Chapitre , qui dans de certains 
temps n'ont prefque pas refidé, Se qui peut- être ne reiideroient pas encore 
plus exactement , s'ils n'y avoient pas été obligez par les Edits du Roy , & 
les Arrêts du Parlement, comme il elfc porté par ladite Requête. 

Les Demandeurs appuyent les conclufions de cette première Requête par 
plufieurs Arrêts du Parlement, ck. parles tranfaclions paflées entre les Par- 
ties en femblables cas, tous produits au Procez fous la cotte R. de leur In- 
ventaire. Le premier Arreftdu Parlement cité dans ladite Requête des De- 
mandeurs , eit ceaiy obtenu par les Religieux de faint Nicolas d'Aci , Ordre 
de faint Benoift prés de Senlis , contre le Chapitre Cathédrale dudit Sen- 
Jis, dont les Chanoines vouloient frullrer lefdits Religieux d'une partie des 
fruits d'une Prébende à eux donnée dans ladite Cathédrale , fous prétexte 
qu'ils n'y commettoient point de Vicaire pour la denervir , n'étant pas Pu- 
fa^e qu'ils la deflerviflent par eux-mêmes, attendu qu'ils étoientd'un Or- 
dre Monaftique > furquoy le Parlement par fon Arreît du mois de Décem- 
bre 1568, ordonna que lefdits Religieux ne feroient tenus, fuivant leur Titre, 
que de commettre un des leur pour faire leur femaine feulement , pendant 
laquelle ils jouiraient de tous les honneurs comme les autres Chanoines, Se 
qu'ils joùiroient de tous les fruits de leur Prébende en même liberté, éga- 
lité 6c prérogative que les autres Chanoines , le Chapitre de Senlis condam- 
né aux dépens , qui fuivant la coutume des Chapitres de quelques Eglifes 
Cathédrales , qui ne fe rendent pas à un feul Arreft , y fut condamné de 
nouveau par celuy du 5. Juillet 1^97. prononce en faveur defdits Religieux 
confirmatif du précèdent , & qui leur ailura le droit qu'ils avoient d'affifter 
à l'audition des comptes , & de jouir de tous les autres droits > ainfi que les 
autres Chanoines, 

Le troifiéme Arreft du Parlement rapporté dans la Requête des Deman- 
deurs efl: tout- à-fait decinf en leur faveur * il fut obtenu le t£. Janvier 1668. 
par l'Abbaye de faint Vincent de Senlis , & le Frère Jean Gauche Chanoine 
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kegulier de ladite Abbaye de la même Congrégation des Demandeurs , 
pourvu par {impie commiffion 5c deputation à la deflerre de la Prébende 
appartenante à ladite Abbaye dans l'Eglife Cathédrale dudit Senlîs : ledit 
Gauche avoir été réduit depuis plusieurs années , comme plufieurs de fes 
predeoeJJeurs au rang des Scmiprebendez , & on l'obligeoit à vicarier pour 
les Chanoines , qui le privoient de l'audition des comptes , & d'une partie 
de fes droits. Sur la plainte des Chanoines Réguliers de faint Vincent, le 
Parlement ordonna Que ledit Gauchi tjr fis fuccejjmrs jouiroient de nm les droits* 
prérogatives , revenu* & émolnmens de fkm chanoine , avec deffences de rendre & 
d'examiner aucun compte qu'en U prefeme dudit Gauche , à la referve feulement 
que (uivant Iatraniat"bionde 1119, il n'affifteroit point au Chapitre s'il n'y 
écoiï mandé, & qu'il n'y pouroit prefider, les Sieurs du Chapitre deSenlis 
condamnez en tous les dépens. Les remontrances de Prébende , unie (amor- 
tie j & autres moyens frivoles dont fe fervent au jourd'huy les Sieurs du Cha- 
pitre d'Amiens , ne valurent rien contre l'Abbaye de faint Vincent , & faos 
la tranfa&ion de 1119. ledit Jean Gauche auroit affifté comme les autres 
Chanoines à toutes les affemblées capitulaires j & fuivant ladite tranfa&ion 
le Parlement ordonna qu'il n'y afîilteroit en fon rang , que lors qu'ilj feroit 
Biandé, ou qu'on rendrait les comptes qui fer oient tous rendus en fa prefeme. La 
convention ou tranfaclion > qui elt une Bulle du Pape Alexandre, eft rap- 
portée par copie collationnée dans le Procez par les Demandeurs , afin de 
faire connoître à la Cour , que n'y ayant point de claufe au contraire , la 
roix en Chapitre eft infeparable de leurs Prébendes , comme de celles des 
autres , & que fans ce droit , dont Gerolde ôc Roger leurs predeceffeurs 
©nttoujours joui , leurfdites Prébendes feront toujours au pillage. Cet Ar- 
reft en faveur des Chanoines Réguliers , fut fuivi par le Chapitre de l'E- 
glife collégiale de faint Rieul dudit Senlis , dans laquelle ladite Abbaye de 
faint Vincent a aufli une Prébende , & par tranfa&ion il accorda que le 
Chanoine Régulier , deflervant la Prébende appartenante à faint Vincent, 
auroit la voix en Chapitre , & joùiroit de tous les droits : c'eft un fait ob- 
fervé. Le Chapitre de l'Eglife Royalle de faint Frambourg de ladite Ville, 
dans laquelle ladite Abbaye de faint Vincent a encore une Prébende , ne 
voulut pas fuivre la décifion du Parlement , donnée en faveur du Frère Jean 
Gauche j cependant ayant été depuis confeillé d'en paiTerpar le jugement 
de trois anciens Avocats par Sentence arbitra lie du 14. Septembre i6yz, 
dont copie collationnée dans le Procez , il fut ordonné que le Chanoine 
Régulier deflervant la Prébende de l'Eglife de faint Frambourg apparte- 
nante à l'Abbaye de faint Vincent , auroit rang du jour de fa réception , 
& auroit voix deliberative dans toutes les aflemblées , qu'il nommeroit aux 
Bénéfices » & joùiroit de tous les droits comme les autres Chanoines. 

Ces Arrefts & S en tentes rapportées par les Demandeurs > fembleroient 
fufSfans pour leur faire a juger les conclu fions par eux prîfes ; mais entre 
quantité d'autres décifions faites en leur faveur en pareil cas , ils ont mon- 
tré dans leur Requête que c'étoit l'intention du Roy 5c de fon Confeil , qui 
par Arreft du 10. May 1692 a donné des marques récentes de fa prote&ion 
aux Chanoines Réguliers de l'Abbaye de faint Vi&or de Paris , contre les 
•entreprifes du Doyen de l'Eglife de faint Marcel au Fauxbourg de ladite 
Ville, qui vouloit exclure le Chanoine Régulier de ladite Abbaye, deffer- 
vant la Prébende qui luy appartient dans ladite Eglife , de la voix au Cha- 
pitre, & de fes autres droits , en s'oppolant à la. tranfadion paffee en fa fa- 
veur avec les Chanoines de ladite Eglife, de laquelle oppofition il a été 
débouté par ledit Arreft du Confeil , & condamné aux dépens , 6c dans 



lequel Arreft il pai-oît que Iefdits Chanoines Réguliers de ladite Abbaye 
ont pardi droit de commettre un de leurs Confrères pour deflervir les Pré- 
bendes qu'ils ont dans trois autres Eglifes collégiales , (Ravoir dans l'Eglife 
defaint Martin de Champeaux en Brie , dans celle de faint Cloud , Si dans 
celle de faint Spire de Corbeil , dans lefquelles trois Eglifes , comme dans 
celle de faint Marcel , les commis ou députez par le Chapitre de S. Vi&or 
ont voix en Chapitre , 6c joùifient des autres droits comme les autres Cha- 
noines j S: c'elten vainque dans leur Requête du 9. Janvier 1698. les Sieurs 
âù Chapitre vous reprefentent , Monfieur , l'exemple de ladite Abbaye de 
faint Victor , à l'égard de la Cathédrale de Paris , dans laquelle le Chapi- 
tre decette Abbaye envoyé un Chanoine Régulier pour faire la femaine , 
& que le refte des fondions font acquittées par un Vicaire Séculier : cette 
remarque ell captieufe. Les Sieurs du Chapitre ne difent pas que le Cha- 
pitre de fa Cathédrale de Paris fait pratiquer la môme chofe, & de la mê- 
me manière par le Chapitre de faint Germam de l'Auxerroisde Paris , par 
celuy de faint Maur des Poflez prés Paris , & par la Communauté de faint 
Martin des Champs de ladite Ville, qui ont chacun une Prébende dans 
l'Eglife Cathédrale de Paris , & lefquelles Prébendes appartenantes aux 
Chapitres Séculiers defaint Germain & defaint Maur font deflervies com- 
me les deux autres par un Vicaire, les femaines acquittées par un Chanoi- 
ne defdîts Chapitres , comme par celuy de faint Victor, & lequel cas , quoi- 
que bien différent de celuy en quefiion , ne peut fervir d'exemple, attendu 
qu'il elH'occafion d'un gros Procez entre ces quatre Eglifes Se la Cathédra- 
le de Paris ; ainii un fait contelté ne fervira point de loy contre d'autres 
exemples tous femblables, comme font ceux de faint Vincent de Senlis, de 
faint Rieul , de (aint Frambourg , defaint Marcel , fie autres cy.deiïus rap- 
portez. 

Les Demandeurs prouvent enfuite dans leurdite Requête du 6. Aouft 
1697. la juftice des concluions de leur féconde Requelfce du 13. Décembre 
1696. leurs preuves ne tendantes qu'à obtenir les dépens refervez par le ju* 
gement du zG. Janvier 1697. intervenu fur ladite Requête , afin de provi- 
sion , & prête ntée fur ce que les Sieurs du Chapitre auroient refufé aux 
deux Chanoines Demandeurs les Chapelles , ornemens, & rétributions des 
•Méfies qu'ils avoient coutume de leur donner , & qu'ils demandoient par 
provifion , tant à caufede l'incommodité qu'ils recevoient , d'aller dire leurs 
Meffes journalières hors de leur propre Lglife, & qu'il étoit inoûi que deux 
Chanoines fuflent exclus de dire une balle Méfie dans une Eglife , dans la- 
quelle ils chantoient la grande Méfie, & faifoient leur femaine à leur tour, 
éc dans laquelle les Chapelains la pouvoient dire tous les jours ; que parce 
qu'ils doivent entrer comme les autres Chanoines dans le partage des bafles 
Méfies , qui montent pour chacun à foixante Méfies environ par an, Se 
encore parce que par l'ufurpation que font lefdits Sieurs du Chapitre d'une 
partie des revenus defditcs deux Prébendes , fuivant les Extraits tirez des 
propres Regiftres des Sieurs du Chapitre, & rapportez dans le Procez fous 
la Cotte N. de l'Inventaire des Demandeurs , à peine chacun defdits deux 
Chanoines a-t'iliSo. liv. par an > pour fe loger, Se s'entretenir. 

Les concIufions prifes dans la troifiéme Requête des Demandeurs du tf. 
Février 1697. font encore prouvées ^ ans leurdite Requête du G, Aouft 1697, 
&: la demande que font les Chapitres defdites Abbayes , d'avoir rang dans 
les hautes chaires de l'Eglife Cathédrale à certaines Fêtes portées dans leurs 
Titres , Se au x jours des Proccfiîons générales , y cfl appuyée , tant par Pu- 
fage & poiTcilion en laquelle les Demandeurs font d : avoir ce même rang au 
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moins quatre fois l'année dans la marche defdites Proceffions » que par la 
confraternité fi anciennement établie entre lefdits Sieurs du Chapitre , & 
les Chapitres des deux Abbayes, qui par des devoirs réciproques aiïïftoienc 
aux funérailles les uns des autres , & aux Services desquels il n'eft pas vrai- 
femblable qu'ils n'euflent aucun rang , & qu'ayant un rang il fut inférieur 
à ceux qui n'ont aucune confraternité avec les Sieurs du Chapitre , & mê- 
me inférieur à quelques-uns de leurs Chapellains, 

Les Demandeurs après avoir expofé & prouvé dans leurdke Requête du 
6. Aouft r6$»7. les conclufions par eux prifes dans les trois précédentes , ré- 
pondent au long aux deffences fournies contre icellcs par les Sieurs du Cha- 
pitre, & d'abord ils commencent par reprefenter à la Cour les contradictions 
des deffences fournies par lefdits Sieurs Deffendeursle z%. Décembre 1696. 
contre la première Requête des Demandeurs , 6c .par Iefquelles lefdits 
Sieurs du Chapitre difent, que ces demandes étant nouvelles , né font pas 
rqcevables , que les Abbayes perçoivent les droits utiles des deux Prében- 
des fur Iç pied des Règle mens cy- devant faits contradictoire ment avec el- 
les, fans en rapporter aucun» puis qu'en effet il n'y en a jamais eu > & enfin 
qu'il n'eft dû aucuns droits honorifiques aux deux Chanoines députez par 
les Abbayes pour la deflerte de ces deux Prébendes , que les Défendeurs 
traitent de Prébendes amorties , & ils terminent ces deffences par de fem- 
blablcs raifonnemens , qui font tous amplement réfutez dans ladite Requête 
de production , par laquelle les Demandeurs renverfent tous les faux rai- 
fonnemens pleins d'injures contenus dans les fécondes deffences fournies 
par lefdits Sieurs du Chapitre le 17* Janvier 1697. c Q° tr e ladite première 
Requête des Demandeurs du 1. Décembre 1696. 

Lefquelles deffences lefdits Sieurs Deffendeurs commencent par une in- 
vective; , dans laquelle Ils traittent les deux Chanoines demandeurs de Frè- 
res Vicaires , envoyez dans l'Eglife Cathédrale pour affilier aux Heures 
Canonialles , ce qui eft amplement refuté par les Demandeursjqui rappor- 
tent dans leurdite Requête de production les Titres qui prouvent qu'ils fond 
envoyez dans ladite Eglife Cathédrale en qualité de Chanoines prebendez 
Prêtres , pour y faire tout ce qui font les autres Chanoines > qui les ont re- 
connus pour tels par la lettre d'eux & de leur Doyen de 1148. produite au 
Procez par les Demandeurs fous la Cotte E de leur Inventaire, qui porte, 
en parlant du Chanoine de faint Acheul : J>hti in noftra AmbiAntnfi EctUftê 
un quant Pnbtndarim dcjtrviat > & Mijjam in majori Aliari celebftt , & ejufiem 
Ecdefa Hem Cancnicis ferfonaliter interfit. Les Sieurs du Chapitre n'ont qu'à 
rapporter leur million , & la Cour jugera fi elle eft différente de celle des 
Demandeurs fuccefleurs de Gerolde & de Roger , & qui avec lès trois 
Theobaldiens , comme premiers Chanoines , ont plus de droit dans ladite 
Eglife que les autres , dans lefquels la feule tonfure eft feulement requife 
pour être pourvu des autres Prébendes , au lieu qu'il faut necelTaircmcnt 
que lefdits deux Chanoines & les Theobaldiens foient Prêtres pour être 
pourvus des leurs , étant notoire que dans tous les Chapitres comme dans 
celuy d'Amiens, les Chanoines pourvus des Prébendes facerdotales, ont 
le rang devant ceux qui font pourvus de celles à fimple tonfure : d'où il 
eft aifé de conclure , que ce n'eft que par jaloufie que les Demandeurs font 
traittezde Frères Vicaires parles auteurs de ces dçfences , qui rapportent 
enfuite undefiftement du 15, Septembre 1687. donné par les deux Chanoi- 
nes à une inftance, que fans le confentement des Abbayes ils avoient com- 
mencé contre lefdits Sieurs du Chapitre , fatiguez qu'ils étoient de leurs 
inlultes 5 les auteurs de ces deffences fortifient ce defiftement par trois pré- 
tendues 



9 

rendues Sentences du Concile de Bade, voulans îmereffer toute l'Eglifè 
aflembJée pour favorifer leur ufurpation , qu'ils appuyent encore par un 
Arreit obtenu par le Sieur de Caumartin Evoque d'Amiens, Abbé perpé- 
tuel de faint Martin, le 5. Juillet 1644. rendu en confequence de fa deman- 
de faite en 1641, pour augmentation du droit d'annate dont il étoit fait 
mention dans les prétendues Sentences du Concile de Bafle. Voila ce que 
les Sieurs du Chapitre appellent dans leurs premières detfenfes du 21, Dé- 
cembre 1696, djnnée contre la première Xequéte des Demandeurs, les 
reglemens contradictoires qui règlent les droits des deux Prébendes. 

Les Demandeurs font connoître dans leurdite Kequëte de production 
l'inutilité de ces moyens de deffenfes & de reglcmens imaginaires rappor- 
tez par les DefFendeurs , qui veulent authorifer leur ufurpation par un de- 
Jiftement qui eft étranger à l'affaire donc il s'agit , Se donne par deux Cha- 
noines, que les DefFendeurs traitent de Frères Vicaires amovibles * Se qui 
étant députez des Abbayes pour la defferce de ces Prébendes, ne peuvent 
préjudicier ni aufditcs Abbayes ni à leurs iucceileurs : les trois Sentences 
du prétendu Concile de Bafle, ne peuvent palFer pour reglemens contra- 
dictoires dans l'affaire dont elt queftion , comme le prouvent les Deman- 
deurs i il n'y efl: pas feulement fait mention de l'Abbaye de faint Acheul, 
il nes'yagifloit que des annates des Prébendes de la Cathédrale apparte- 
nantes à l'Abbaye de faint Martin : Se fi les Sieurs du Chapitre , qui fans 
doute dés 1458. formoient déjà le defiein d'ufurper les biens de ces deux 
Prébendes qu'ils vouloient ravilir avec celles des Theobaldiens , y ont 
glifl'é & fait énoncer la Prébende de faint Alartin ; ceiïeiï que paradrefle» 
lefditcs Sentences ne liquidant rien contre ladite Prébende, les Deman- 
deurs proteftant contre lefdites Sentences, &fe refervant de réfuter enco- 
re cy-aprés les inductions que lefdits Sieurs DefFendeurs tirent de ces pré- 
tendues Sentences d'un conciliabule fchifma tique, lefqu elles quand mcfmc 
elles feroient légitimement rendues, Se qu'elles n'auroient point été l'effet 
de i'induftrie Se de la pafTion intereilec des Sieurs du Chapitre , ont été 
abrogées par FArrelt du 9. Juillet 1644. obtenu par ledit Sieur de Cau- 
martin, qui luy adjuge pour fon droit d'annate le gros entier de chaque 
Prébende, qui eft de trois muids de blé Se de trois muids d'avoine , mefure 
de Chapitre, 6c de cent livres tournois en argent, Se fix- vingts livres tour- 
nois pour le droit d'afTiitance. Voila un règlement contradictoire qui eft 
tout-à-fait contre les Sieurs du Chapitre, ou il ne s'agiffoit que des anna- 
tes , Se par lequel il paroît manifeflement que le Parlement n'a point eu 
égard aux prétendues Sentences du Concile de Bafle 5 aufii les Sieurs Def- 
feudeurs qui fefont bloufez dans la citation de ce Jugement, dont ils ont 
fait mention fous le titre de demande formée par l'Abbé de faint Martin 
en 164t. fe font bien gardez de rapporter la datte de V Arreft intervenu en 
confequence , qui déboute les Doyen Se Chanoines d'Amiens de l'effet 6c 
entérinement des Lettres en forme de Kequefte civile , Se les condam- 
nent aux dépens. Qui ce feroit imaginé que les Deffcndeurs eufTent cité un 
Jugement qui leur elt fi contraire, fi le but des autheurs de leurs deffenfes 
n'avoit été d'embrouiller l'affaire & de furprendre la Cour,en comprenant 
dans le Jugement rendu en faveur du Sieur Abbé de faint Martin pour 
les annates, la Prébende facerdotale qui appartient à ladite Abbaye, Se 
comme les revenus d'une année de la Prébende excédent deux fois le droit 
d'annate, tirer avantage d'un Jugement qui leur eft contraire, en l'éten- 
dant fur l'un Se fur l'autre, Se voulans reftraindre Se égaler les revenus de 
la Prébende dont il ne s'agiiToit point dans ladite Inltance de 1641. ai* 

C 
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droit d^nnate qui cft augmenté , & qui n'égale au plus que le tiers des re- 
venus de chacune des deux Prébendes > ce que les Demandeurs éclaircif 
"fent parfaitement bien , en rapportant dans leurdite Requête les propre* 
termes des deffenfes des Sieurs du Chapitre , qu'on rapportera encore ici 
mot pour mot. Cette Ordonnance faite par le Parlement de Paris, conformément À 
la difpjition des trois Sentences du Concile de Bafïc , fait un règlement contre lequel 
les Demandeurs ne peuvent plus revenir, ll'efi vray qu'il na été fait que pour les 
annates\ mais le Sieur Abbé qui en jouit , prétendant avoir tous les fruits & reve- 
nus d'une année de chaque Prébende qni vient à vaquer, aujfi-bien que de la Pré- 
tende perpétuelle annexée afin Abbaye , c'ejl la me/me chofe pour l'un & peur l'au- 
tre i e§- cet Arrefi qui règle tes fruits dont doit jouir l'annataire, règle confequem- 
ment les fruits de la Prébende perpétuelle, C'efl; ainfi que par un tel galima- 
tias, en confondant le droit d'annate qui eft limité avec les droits dune 
^Prébende qui ne le font pas, les Sieurs du Chapitre veulent tournera leur 
avantage les Jugemens qui font contre-eux > qu'ils traitent de reglemens 
tontradi&oirement faits avec les Abbayes , quoique dans celuy-cy l'Ab- 
baye de faint Acheul n'y foi t pas nommée. 

Tout le contenu cy-deflus rapporté des deffenfes des Sieurs duChapitre, 
en eft comme le préambule j& par ce qu'elles contiennent enfuitclefd. Sieurs 
Deffendeurs fe propofent de répondre à chaque article des conclu fions 
Contre-eux prifes dans la première Requête des Demandeurs du i. Dé- 
cembre 1696, à eux fignifiée le 3. defdits mois ôc an , ce qu'ils ne font en au- 
cune manière; au contraire ils embrouillent le Fait, ils éludent les points 
conteftez par des raifonnemens fophiftiques , & comme le prouvent par- 
faitement bien les Demandeurs dans leurdite Requête de production du 
6. Aouft 1657. les Sieurs Deffendeurs font toute autre chofe que ce qu'ils 
fe font propofé ; ôc en voulant rapporter l'inflitution des deux Chanoines 
Demandeurs , comme ils le difent , pour répondre au premier article des 
conduirons , ils ne font ni l'un ni l'autre, & ils fe perdent dans un narré 
des prétendues charges impofées aux Abbayes par les Evêques qui ont don- 
né icfdites deux Prébendes aufdites Abbayes , dont ils rapportent les ter- 
mes defdites donations qu'ils tronquent , & qu'ils interprètent à leur ma- 
nière, que les Demandeurs réfutent amplement , auffi-bienque les deffen- 
fes que lefdits Sieurs du Chapitre fournïffent au fécond, troiftéme & qua- 
trième article de leurs conclufions, qui dans leurdite deffenfes audit qua- 
trième article defdites concluions , s'écendent fort fur la qualité de Vicaire 
qu'ils veulent attribuer aux deux Chanoines Demandeurs, pour les con- 
fondre plus aifément avec deux Chanoines , qui dans ladite Eglifc Cathé- 
drale font pourvus de deux Prébendes vicariales, dont les Demandeurs 
prodoifent les Titres , afin d'en faire connoître la différence d'avec les do- 
nations des Evêques , dans lefquelles il n'eft jamais fait mention de Prtben- 
da vicarialis -, comme dans les Titres de ces deux Chanoines vicariaux, 
dans lefquelles le terme, Prebenda, n'efl: jamais feparé de celuy', vicarialis} 
ce qui ne fe trouve point dans les Titres des Evêques donateurs, Gcrolde 
6c Roger predeceiTeurs des Demandeurs , n'ayant jamais été Chanoines 
vicariaux, maïs deux des quarante Chanoines anciens de ladite Eglife Ca- 
thédrale j d'où. la Cour connoit évidemment le peu de folidité des raifon- 
nemens des Sieurs du Chapitre, qui parce que les deux Chanoines Deman- 
deurs font commis ou députer par les deux Abbayes, pour deflervir les 
deux Prébendes qui leur appartiennent , les veulent malicieufemenc con- 
fondre, avec les deux Chanoines vicariaux du Chapitre, afin de les ravîlir 
par l'idée qu'ils en donnent aux peuples, y ayant bien de la différence 
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entre eftrc Député d'un Chapitre , d'une Abbaye» ou autre ËgU.fe,,pour 
défervir une Prébende , & en qualité de plein Chanoine représenter le 
Chapitre de ladite Abbaye, & eftre Chanoine Vicarial » Se comme aux 
gages des Sieurs du Chapitre, pour faire l'Office à la place de ceux qui 
par infirmité ou négligence ne peuvent ou ne veulent pas le faire > mais 
c'eft un foible moyen, dont fé fervent les Sieurs du Chapitre» pour chica- 
ner les Demandeurs^ui n'eft pas encore venu dans l'idée des autres Cha- 
pitres , dans lefquels les Chanoines Réguliers ont des Prébendes, comme 
à Beau vais , à Senta , à M eaux , à faint Marcel de Paris , à faint Cloud Se 
autres, où on n'a jamais traité lcfdits Chanoines» de Chanoines Vicariaux. 

Les Demandeurs réfutent encore amplement par leurdite Requête les 
defenfes fournies au 5. 6, 7. 9. Se 10. article des Concluions prifes par 
leur Requête du premier Decembte 1696. fignitîcc le 3. defdits mois 8c 
an , contre lefquelles les Deffendeurs ne dilent rien de folide dans leurf- 
dites defenfes du 17. Janvier 1657. Se dans lefquelles tous les raifonnemens 
qu'ils eroyent les plus forts, mais qui en effet ne prouvent rien, font fon- 
dez fur les prétendues Sentences du Concile de Baie , fur l'Arreft du $* 
Juillet 1644. obtenu par Monfieur l'Abbé de faint Martin contre les Sieurs 
du Chapitre» qui augmentant le droit d'annate dont il s'agifîoit feulement 
au Concile de Bâle, abroge lefdites Sentences, & enfin fur le defi/tement 
donné par les deux Chanoines le iy. Septembre 1687. à une inftance com- 
mencée par eux contre les Sieurs du Chapitre , fans le fçû Se l'aveu des 
Abbayes dont ils font députez. Les Demandeurs prouvent errfû-ke dans 
leurdite Requête du 6. Aouft 165/7. c l ue ^ cs defenfes du 21. Décembre 
1696. fournies par les Sieurs du Chapitre à leur féconde Requête du 13. 
dudit mois de Décembre 1696. ne font pas mieux concertées, Se font plei- 
nes de faits fuppofez. Les Sieurs du Chapitre pour embrouiller le fait, fai- 
fansdes diftin&ions de ; c . fie 4 . femainié , ôc foutenans qu'il n'y a aucune 
Meffe de fondation à acquitter dans l'Eglife Cathédrale, quoi-que dans 
le lieu où ils tiennent leur Chapitre il y ait un écrit où on affigne à cha- 
que Chanoine au moins une Méfie à acquitter par chacune femaine. 

Les Demandeurs répliquent en dernier lieu aux defenfes des Sieurs du 
Chapitre , fournies le 15. Février 169 7, contre leur troineme Requête du 
6. defdits mois & an , Se dans lefquelles les Deffendcurs donnent aux deux 
Prébendes en queuion la qualité de Prébendes amorties , Se fe fervent à 
leur ordinaire de touts captieux pour furprendre la religion de la Cour , 
& embrouiller le fait. 

Enfin les Demandeurs terminent leurdite Requête de production du 6, 
Aouft 1697. par les Concluions de leurs trois Requêtes précédentes, qu'ils 
reprennent au long, Se lefquelles conclu fions ils reprendront encore plus 
clairement Se plus amplement à la fin de cette prefente Requête > dans la-* 
quelle après vous avoir fait , M 1 , un brief récit de cette affaire jufqu'à 
leur production mife au Greffe le 8. Aouft 165)7. & avoir fommé plufieurs 
fois les Sieurs du Chapitre d'Amiens d'y répondre, fans cependant qu'a- 
prés plufieurs promeiTes de le faire ils ayent donné leur production > afin 
par ces délais de prolonger l'affaire » Se fatiguer les Demandeurs par un 
long procez. Enfin pour garder les apparences , les Sieurs du Chapitre 
vous ont prefente, Monfieur, une Requête le 9. Janvier 1698. fans cepen- 
dant mettre leur production au jour. Dans le préambule de cette Requête 
leur Avocat rapporte plufieurs maximes dont il abule,en voulant les tour- 
ner à l'avantage des Sieurs du Chapitre contre les Demandeurs j mais l'a- 
bus qu'il en fait cft fi manifeite qu'il fe détruit luy-même. 



11 coïrimence par dire que toutes les nouveautez font odieufes > belle 
maxime directement oppofée à la conduite des Sieurs du Chapitre} qui 
par une nouveauté odieufe , après avoir quitté la vie commune obfervée 
pendant plufieurs fiecles dans leur Chapitre , dont font fortis les Chapitres 
des deux Abbayes, par une autre nouveauté qu'ils perpétuent, & non 
moins blâmable , ont depuis ladite abdication de la vie commune qu'ils te- 
noient des premiers Clercs de l'Eglife, change prefque tous leurs ufages » 
en agiflant direftement contre leurs Statuts, qui font dans l'oubli, & qu'ils 
refufent aux Demandeurs & aux autres Chanoines les mieux intentionnés 
qui les ont demandez , & qui conformément au ferment que tous les Cha- 
noines font à deux genoux dans leur réception de les garder , voudroient 
en avoir une copie pour tâcher de les obfervcr, La Cour aura- 1. elle égard 
à leur Requête , qu'ils appuyent fur l'ufage & la coutume ? Les Deman- 
deurs prouveront cy- après comme nonobftant leurs prétendus ufages ou 
abus par eux alléguez , lefdits Sieurs du Chapitre ont été condamnez par 
tant d'Arrefts & Sentences obtenues contr'eux par Monfieur de Caumar- 
tin Evêque d'Amiens, par les Chanoines appeliez Guilmins, par Je Sieur 
de Hodcnc leur Doyen K & par le Sieur Louis Picard Chanoine Vicarial 
de ladite Eglife , & par plufieurs autres. 

Apres que l'Avocat des Sieurs du Chapitre qui parle leur langage , a 
cité l'ufage 8c la coutume dans leurdite Requête du r>. Janvier 16578. il les 
juftifie de vouloir s'oppofer aux entreprises de deux Chanoines Réguliers, 
«jui veulent, dit-il , s'attribuer de nouveaux droits dont leurs prcdecejfturs n'eut 
jamais joui , & s'ériger en Titulaires, quoy que ce prétendu Titre Jott uni à leur 
Abbaye y & fur confequent amorti & éteint que cette exfojition du fait peut fif~ 
Jtre pour décider la conteftation. Voila les termes de ladite Requête des Sieurs 
du Chapitre, qui contiennent un raifonnement qui déciderait en effet la 
conteftation à leur avantage , s'il étoit véritable i mais qui étant faux & 
fuppofé , ne fervira qu'à faire connoître leur mauvaife foy , & à appuyer 
le bon droit des Demandeurs > qui en qualité de fucceiTeurs de Geroîde &c 
de Roger, tous deux pourvus de deux pleins Canonicats & Prébendes don- 
nez fans reftriclion aux deux Abbayes , demandent de jouir de tous les 
droits utiles & honorifiques ds la manière qu'en joùiflent les autres Cha- 
noines , de la manière qu'en jouiraient lefdits Geroîde & Roger s'ils 
étoient au monde , & de la manière qu'en effet les Demandeurs en ont 
joui , & qu'ils en jouiraient fi les Sieurs du Chapitre fans titres Se fans rai- 
jfon ne les priv oient des augmentations arrivées depuis quelques années 
dans la perception des droits de ces Prébendes > foit par amélioration des 
biens qui appartiennent à la quotidiaine , foit par augmentation du droit 
d'afïïftance, qui augmente encore tous les jours par ics fondations qui fe 
font journellement dans l'Eglife Cathédrale , auxquelles fondations Ge- 
roîde & Roger auraient part fans conteftation s'ils étoient encore au mon- 
de , & aufquelles les Demandeurs doivent avoir part comme leurs fuccef- 
feurs. Et pour ne point for tir de l'expofé de la Requefte des Sieurs du Cha- 
pitre, ôc y trouver ce qui fervira à leur condamnation, l'expofition du 
fait qu'ils ont rapporté, fuffifant de leur propre aveu pour décider la con- 
teftation , les Demandeurs pour éclaircir ledit expofé , déclarent qu'ils ne 
veulent point s'attribuer de nouveaux droits autres que ceux dont ils ont 
dû. jouir , & autres que ceux dont leurs predecefTeurs ont joui fans pré^ 
judice des améliorations j que les deux Chanoines ne prétendent point 
s ériger en Titulaires ; que s'ils le vouloient faire, les Chapitres des Ab- 
bayes à qui appartiennent les Prébendes , s'oppoferoiem à cette entre- 
prise ; 
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prife ; & enfin que le titre defdites Prébendes tieft point amorti ni éteintj 

& pour faire connoître à la Cour la faulTcté du raisonnement des Sieurs 
DefFendeurs , & mettre leur expofé dans tout fon jour. 

Les Demandeurs iupplient la Cour de faire attention que les droits at- 
tachez aux Canonicats & Prébendes de l'Eglife d'Amiens font de deux 
fortes ; les uns honorifiques , les autres utiles ; qu'ils ne prétendent point 
s'en attribuer d'autres j que leurs predecefleurs en ont toujours joui j & 
que même ils en joùillent encore aujourd'huy, ne s'agiflant que des aug- 
mentations arrivées» dont les Sieurs du Chapitre qui en font les Admini- 
strateurs les fruftrent , comme ils retiennent ceux des trois Theobaldiens, 
& comme ils en privaient les huit Chanoines appeliez Guilmins avant 
l'Arreft de 1645. 

Quant aux droits honorifiques , les Demandeurs foûtiennent qu'ils en 
ont toujours joui, auffî-bien que leurs predecciîeurs , qui même ont joui 
de ceux qui leur font aujourd'huy conteltez par les Sieurs du Chapitre : 
En effet les deux Chanoines Demandeurs en qualité de premiers Chanoi- 
nes Prêtres font en poueïïïon depuis environ fix cens ans, d'avoir la pre- 
mière place au Chœur, dans l'Eglife & ailleurs, immédiatement après les 
dignitez > dans laquelle poJeflîon les Sieurs du Chapitre les ont troublez 
en 1611. & dans laquelle les Demandeurs ont été maintenus par les Juge- 
mens de ladite année. Les Sieurs Doyen & de faint Germain ont voulu 
par une nouveauté odieufe interrompre cette pofleflïon par l'iniulte faite 
au Sieur de Francine en 1696. qui a donné occafion au prefent procez, & 
ils efpcrent de la juftice de la Cour d'être maintenus en ladite qualité de 
Chanoines Sacerdotaux. Lefdits deux Chanoines font leur femaincà leur 
tour comme les autres j ils vont immédiatement après les Dignitez dans 
toutes les ProcelTîons j ils vont dans ledit rang Se avant tous les autres 
Chanoines recevoir des cendres , adorer la Croix , baiier les Reliques , 
porter le flambeau lors qu'on change le Saint Sacrement j ils chantent à 
leur tour les Leçons , Répons & autres , & ils joùiflent de tous les droits 
qui font dans l'ordre de L'Eglife. N'eit-cc pas là jouir Se être en poileflîon 
de tous les droits honorifiques , & parce qu'il y a de certains droits qui 
ne font point journaliers, mais feulement accidentels , ou annuels, donc 
l'exercice ne dépend pas des Demandeurs, & dont il faut être averti ? 
Les Sieurs du Chapitre font furveillans, à ce que les deux Chanoines n'en 
foient point avertis j ou s'ils en font avertis , ils les préviennent de telle 
force, que fans caufer du feandal,ou s'expofer à une infulte , ils ne peu- 
vent s'acquitter defdites fonctions. Et afin que la Cour foit informée de ces 
droits conteltez, Si connoître qu'ils en font feulement privez par l'adrefle 
des Sieurs du Chapitre , les Demandeurs rapporteront tous , ou au moins 
la plus grande partie des droits honorifiques, d t ils (ont privez par l'a- 
drefle des Sieurs du Chapitre , qui probablement depuis les Commandes 
introduites, & la décadence de ces deux Abbayes avant leur reforme, ont 
privé les deux Chanoines de la voix au Chapitre, auquel ils n'ont pu af- 
filier en leur rang, aufiï bien qu'aux entrées des Clalfes du Collège, aux 
Thefes , & aux autres actions aufquellcs le Chapitre de l'Eglife Cathédrale 
affilie en corps , fans s'expofer à des infultes telles que celles que les Sieurs 
Doyen & de faint Germain ont fait au Sieur de Francine, l'undefdits 
deux Chanoines, le 3. Octobre 1696. Dans toutes ces occafions les deux 
Chanoines Demandeurs ne font pas maîtres d'exercer les fonctions qui ne 
font qu'accidentelles , comme de nommer aux Bénéfices, Se d'être inferits 
pour ce faire dans une Table par femaine ou par mois, comme on fait dans 
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les autres Chapitres j les Sieurs Deffendeurs , à l'exclufion des Deman- 
deurs, s'afFeftant des Bénéfices aufquels ils nomment , lors qu'ils viennent 
à vaquer. Les Demandeurs ne font point maîtres de fe faire députer en 
leur rang comme les autres Chanoines , pour faluer un Prince ou autres 
perfonnes qualifiées, ou pour prendre le foin de quelque affaire : C'eft 
encore une fon&ion accidentelle de donner la bénédiction au Prédicateur 
en l'abfencc des Dignitez. Le Bedeau qui a le mot,avertifTant tout autre 
Chanoine , qui n'a rang qu'après eux, pour aller donner la benedi&ion foui 
le jubé, qui eft le lieu ou le Prédicateur a coutume de la recevoir , il n'efl 
pas non plus en leur pouvoir fans fcandal d'annoncer les Antiennes les 
grandes Fêtes, dont deux leur devroient être annoncées, auffi-bien que les 
O de l'A vent , les Sieurs du Chapitre défendant aux Chantres de les leur 
annoncer, quoy-que par l'Ordinaire Se leurs Statuts il foit porté qu'elles 
feront annoncées aux premiers Chanoines les plus reprefentans. Il leur 
eft encore accidentel de pouvoir chanter certains Répons ou Verfets les 
grandes Fêtes au retour des Procédions, en l'abfence des Dignite2,ou le 
premier Dimanche de l'A vent à Matines, ou autres jours , les Chantres 
qui font inftruks les paflant d'une manière odïeufe , Se invitant ceux qui 
les fuivent , de- même que les enfans de Chœur font par ordre des Sieurs 
du Chapitre au retour des Procédions folemnelles , en prefentant les en- 
cenfoirs aux Chanoines qui font après les Demandeurs , pour encenfer le 
Trcs-Saint Sacrement , ou les Reliques en rentrant dans l'Eglife Cathé- 
drale. Il n'a pas été non plus au pouvoir des Demandeurs d'obliger le 
Sieur Doyen de leur adminîftrer les derniers Sac remens , ou en fon ab- 
fence le (etnainicr , comme il eft pratiqué à l'égard de tous les Chanoi- 
nes » fans exclure les deux Chanoines Vicariaux , même à l'égard de ceux 
qui ont été Chanoines 5 comme aufii de faire annoncer leur mort par le 
fon des cloches , comme on tait celle des autres Chanoines décédez, mê- 
me des Vicariaux ; non plus que de faire venir tout le Chapitre pour le- 
ver le corps, 8e le porter dans le Chœur de l'Eglife Cathédrale, & deli 
au lieu deftinc, où le Chapitre de l'Abbaye, d'où. dépend le Chanoine dé- 
cédé, le vient recevoir. Outre qu'un moribond fonge peu à tout cela, c'eft 
que les fucce fleurs des deux Chanoines Se les Abbayes ont toujours dif- 
féré de recourir à la Cour, pour avoir un Règlement fur tous ces evene- 
mens , Se obliger le Sieur Doyen qui eft Curé de tous les Chanoines, de 
s'acquitter de fon mîniftere à leur égard, fuivant cet extrait de l'Aûc du 
Chapitre gênerai tenu par les Sieurs DcfFendeurs le 18. Septembre 15 81. 
De cdteto S4cramenium Extrême Z)n£lionis dabitur Canonicis infrteis per filum 
Miniftrum , fàlicttpr Canoniçufn kebdomadarium dut VicariaUm , nlfi perfimliter 
& prsfens adjît Dominas DecatiMs qui htbtt curam animarutn. Le {Sieur Doyen 
eft donc feul le Curé des Chanoines ; mais parce que depuis que leidits 
Sieurs du Capitre ont quitté la vie commune , Se qu'ils ont admis leurs 
parens pour demeurer avec eux, la petite Paroifle de l'Eglife Cathédrale 
eft augmentée. Les Sieurs Doyens ont choifi un Vicaire amovible pour 
adminiftrer fous eux cette petite Paroifle s Se il eft arrivé] que jufqu'à pre- 
fent, au moins depuis quelques années , le Sieur Doyen par un mépris 
des deux Chanoines Demandeurs , Se pour complaire aux autres Chanoi- 
nes , lors qu'ils ont été réduits à l'extrémité , Se qu'ils font deccde2 hors 
de leur Abbaye , que le Sieur Doyen ne les a pas reputez dignes de re- 
cevoir de fa main les derniers Sacremens, qu'il leur a fait donner par fon 
Vicaire amovible , qui a levé le corps : Diltinftion odieufe , Se qui ne fe 
pratique pas à l'égard même des deux Chanoines Vicariaux: les deux 



Chanoines Demandeurs ne pouvant être confiderez que comme Chanoi- 
nes de la Cathédrale , fuccclfeurs de Gerolde & de Roger , ou comme 
Chanoines âes Abbayes donc ils dépendent, Se non comme membre d'une 
petite Paroi lie établie pour leurs domef tiques > ce qui les a porté à prier 
îa Cour d'ordonner qu'ils feront adminiitrez comme les autres Chanoines 
par le Sieur Doyen , ou par le Chanoine iémamier en fon abfence , fi mieux 
n'aiment les Sieurs du Chapitre qu'ils {'oient adminiitrez par les Supérieurs 
des Abbayes d'où ils dépendent, conformément aux titres de l'Abbaye de S. 
Martin, qui luy donnent ce droit fur les Beneticiers de fa dépendance , les- 
quels font produits au procez fous la Cotte G. de l'Inventaire des Supplians, 

£c afin de battre les Deffendeurs par leurs propres armes , &l faire con- 
noître à la Cour qu'ils parlent diverfement, luivant que leurs intérêts lei 
fait agir, les Demandeurs rapporteront les propres termes tirez des écria 
detdits Sieurs du Chapitre, dans le Procès qu'ils ont eu contre le Sieur de 
Hodenc leur Doyen en 1673. Voicv l'extrait de la troîiiéme lettre, que les 
Demandeurs produifent par production nouvelle, fervant de réponfe à un 
imprimé qui a pour titre , Deffenie ou expofuion du droit du Doyen d'A- 
miens contre deux imprimez > &c. // faut pufr pour une chofe certaine , difent 
lefdits Sieurs du Chapitre à la fin delà page 7. de ladite lettre, que les cha- 
mines m font fat de la Paroijfe qui cfi établie dans la Chapelle de Nojîre-Dame de 
la Drappiere , ils ne reconnoij/ent que l'Egli/è Cathédrale , & n'ajjifient au Service 
divin que dans le Chœur de cette Eglife , ou ils font les fonctions au/quelles ils font 
ebligez i ceux-mèmes qui ne font pas Prêtres y font leur Communion Pafchaie , & 
s'y acquittent de leur devoir de Chrétiens i mais quand il y en a de malades , m v* 
prendre le fiant Ciboire dans ladite Chapelle , ny ayant point de Tabernacle dans le 
Chœur où il fit gardé , cr le Doyen adminijhe le Viatique > s il s'en veut donner 
la peine , cre La fuite de cette lettre fait mention de l'adminiitration du. 
Sacrement de Pénitence aux Chanoines par un Prêtre choifi par le Chapi- 
tre > & de cehiy d'Extréme-Onction par le Chanoine femainier. On n'y 
parle jamais du Vicaire de la Chapelle de Noitre-Dame de la Drappiere» 
qui elt la Paroiile de l'Eglise Cathédrale i aînfi la Cour reconnoit la pat* 
frondes Sieurs du Chapitre, qui veulent à l'article de la mort faire admi* 
niltrcr les derniers Sacremens aux deux Chanoines Demandeurs par un 
Vicaire de leur petite Paroiffe, que lefdits deux Chanoines n'ont jamais 
reconnu pour Pafteur, ni à Pâques ni dans aucun inltant de leurviei & 
par cette lettre defdits Sieurs Deffendeurs contre le Sieur de Hodenc leur 
Doyen, on les convainc par leurs propres écrits, de la faufleté par laquelle 
ils ont voulu furprendre la Religion de la Cour, dans l'article de leurs de£- 
fenfes du 17. Janvier 1697. P ar lequel ils répondent au cinquième article 
des conclufioiis de la première Requête des Demandeurs , & par lequel ils 
foutiennent que c'eït au Vicaire de cette Paroiife à adminiltrer les der- 
niers Sacremens aux Chanoines malades. 

La Cour reconnoît par tout ce que delTus, que les deux Chanoines De- 
mandeurs font en poffeflion des droits honorifiques les plus confiderables, 
comme d'eltre en femaine 6c chanter la grande Meiïe à leur tour , d'avoir 
la première place au Chœur, Se faire toutes les fonctions journalières» 
comme les autres Chanoines, & même en qualité de premiers Chanoines 
facerdotaux, les précéder par tout > & elle fera convaincue que les De- 
mandeurs ont railon de dire qu'ils font en pofleiïion des droits honorifi* 
ques de leurs Prébendes, en recourant à fon autorité contre les Sieurs du 
Chapitre, qui les empêchent de joiiir de la voix en Chapitre , des Seffions 
capituiaires » de la nomination aux Bénéfices, & des droits accidentel* qui 
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leur appartiennent en leur rang & en I'abfenee des Dignités, celuy qui 
jouît des droits les plus confiderables * devant à plus forte raifon joiiir des 
moindres : & pour détruire entièrement le raifonnement des Sieurs du 
Chapitre, qui dans l'expofé de leur Requête difent , que les Demandeurs 
veulent s'attribuer de nouveaux droits, leidits Sieurs Deffendeurs feroient- 
ils bien reçus, fous prétexte que quelques Chanoines n'affilient jamais au 
Chapitre, ni aux entrées de clade du Collège , que quelques autres n'affi- 
lient point à Matines ou aux petites Heures, ou même qu'ils ne chantent 
jamais la grande Mefle , ou ne font pas quelques autres fonctions de Cha- 
noines qu'ils n'ont jamais exercé ? feroient-ils bien reçus à les en vouloir 
priver, difans qu'ils veulent s'attribuer de nouveaux droits, comme lî les 
Prébendes étoient différentes ; Si lefdits Sieurs du Chapitre avoient rap- 
porté l'inftitution des deux Prébendes enqueftion & des leurs, comme ils 
s'étoient vantez, de le faire dans leurs deffenfes du 17. Janvier 165)7. ^ 
Cour reconnoîtroit que toutes les Prébendes de l'Eglife d'Amiens, qui 
étoient au nombre de quarante avant l'an 1150. & du nombre defquelles 
font les deux appartenantes aux deux Abbayes, ont les mêmes droits; & 
que ce n'eft que par vexation & jaloufie que le plus grand nombre des 
Chanoines voudroit rendre inégales ces deux Prébendes & celles des Théo- 
baldiens, dont les Chanoines qui lesdeffervent, ont le pas en qualité de 
Prêtres au deflus de tous les autres Chanoines, qui ne pofTedcntque des 
Prébendes à fimple tonfure. 

A l'égard des droits utiles , les Demandeurs prient la Cour d'obferver 
que dans leur Requête de production du 6, Aoufl 16 9 p, ils ont rapporté 
au long comme tous les droits utiles des Prébendes d'Amiens fe rappor- 
toient à trois chefs , fçavoîr» au gros, quotidiaine & affiflanees j que le 
gros confiftoit en trois muids de bled , trois muids d'avoine , & cent li- 
vres d'argent j que cette partie du bien de chaque Chanoine ne fouffroit 
ni diminution ni accroiflement 5 que la quotidiaine confiftoit en bled & 
argent ^ que les fonds appartenans à ce droit pouvant améliorer, pou- 
voient en confequence fouffrir diminution Se augmentation > mais qu'en 
effet ils avoient toujours augmenté. Les Demandeurs l'ont prouvé par 
l'Arreft obtenu par les Chanoines Guilmins le 31. Mars 1643, contre les 
Sieurs du Chapitre , qui ufurpoient fur eux une partie des droits de la 
quotidiaine & affiftance, de la manière qu'ils font aujourd'huy fur les De- 
mandeurs & les Theobaldiens ; & lequel Arrêt produit au procès fous la 
Cotte Q^ de l'Inventaire des Supplians, fait mention qu'en ladite année 
1543. le droit de quotidiaine confîffcoit en fix muids un fepder deux piquets 
de bled , & 66. livres d'argent ; aujourd'huy il confifte en fix muids quel- 
ques feptiers de bled , & en 80. livres d'argent : Que le droit d'affiftance 
qui fe percevoit par chacun Chanoine, à raifon de fon aflifhnce aux Obits 
& à tout autre Service fait par fondation, & qui augmente tous les jours 
à raifon des fondations qui fe font journellement dans ladite .fcglife Cathe- 
drale , confïftoit en fix muids de bled , & trois muids d'avoine , un jour- 
nel de bois , 40, livres, environ, endiflributîons manuelles, & ioo. livres 
d'argent plus ou moins , à proportion de ce qui refte entre les mains du 
Celerier, après qu'il a déduit tous les frais des charges, des procez & au- 
tres , fans comprendre ce qui revient «i chaque Chanoine de la vente des 
gros bois » & autres aubeines , Ôc ce qui leur eft donné à la reddition des 
comptes , en cire à la faint Remy , en feulons capitulaircs, & autres droits 
qu'ils perçoivent à l'infçû des Demandeurs , qui perçoivent ces trois fortes 
de droits j fçavoir gros^uotidiaine, & a ffi fiance, mais non avec les augmen- 
tations 



rations arrivées , à raifon des améliorations & dés fondations qui fe font 
journellement, dont les Sieurs du Chapitre les privent, quoiqu'ils affilient 
à tout comme eux , & qu'ils les picquent s'ils y manquent , en abufans ainfi 
de l'adminift ration du bien des Demandeurs , qui ne fait qu'une même 
maffe avec le leur, & voulans rendre inégales aux leurs deux Prébendes, 
qui ne l'ont jamais été du temps de G e roi de & de Roger leurs predecef- f 
feurs, mais même plufieurs fiecles depuis, 

Pour éclaircir ce Fait, qui fuivant le dire de l'Avocat des Sieurs Défen- 
deurs, doit décider la conteitation, les Demandeurs fupplient la Cour d'ob- 
ferver, qu'à l'égard du gros il eft fixé à trois muids de blé , trois muids d'a- 
voine, & cent livres d'afgent ; que leurs Abbez l'ont toujours touché en* 
tierement, excepté depuis tres-peu d'années que les Sieurs du Chapitre 
ont prétexté la part des décimes des deux Chanoines , pour retenir la Tom- 
me de dix-huit livres quatorze fols fur ladite Comme de cent livres, quoique 
le Celerier paye en commun lefdites décimes pour tous les autres Chanoi- 
nes, même celles de la Prébende amortie & unie au Collège, en la manière 
que ledit Celerier paye toutes les autres charges, même la capitation Se 
autres. Que les Demandeurs perçoivent encore le droit de quotidiaîne , 
mais non comme il le perçoit aujourd'huy par les autres Chanoines , quoi- 
que ce droit fe gagne par l'aniUance à l'Office du jour, & que les deux 
Chanoines foient piquez s'ils y manquent, les Sieurs du Chapitre de leur 
autorité , fans formalité de Juftice , les privans des améliorations des fonds 
deftinez pour la perception dudit droit depuis plufieurs années ; en forte 
que chacun des deux Chanoines ne perçoit que quatre muids quinze fe- 
tiers de blé ( il y a dix- huit fetiers au muid ) & quarante livres d'argent > 
les autres Chanoines recevant fix muids & quelques fetiers de blé , & qua- 
tre-vingts livres en argent. Différence notable qui n'étoît point du temps 
des anciens predecefleurs des Demandeurs , comme on le prouvera ci- 
aprés. A l'égard du droit d afïïitance ou eft le plus grand abus , les Deman- 
deurs, outre les diflributions manuelles qui montent à quarante livres envi-*, 
fon,ne perçoivent que cent trois livres en deux articles. Se peut-on ima- 
giner une plus grande injulUce 2 Jes fuccefleurs de Gcrolde & de Roger 
Chanoines plein-gros, font privez parle plus grand nombre, aufîi-bien que 
les trois Chanoines Theobaldiens,de participer comme les autres au drok 
d'affiltance pour tout l'Office fait par fondation , ils font piquez s'ils y 
manquant, ils ont leur part du Pfaïuicr à reciter comme les autres Cha- 
noines, fans entrer dans le partage des bois, & autres biens donnez pour la 
recitation journalière dudit Pfautier, ni dans les autres biens donnez pour 
Jes autres fondations , ils perçoivent feulement cent trois livres, qui étoic 
fans doute la part que percevoir chaque Chanoine, lorfque de leur autorité 
Jes Sieurs du Chapitre ont privez les Demandeurs des fondations à faire, 
& qui depuis un fiecle montent à plus de 400000. liv. en fonds, comme les 
Demandeurs l'ont expliqué plus au long dans leur Requête du 6. Aoult i69j. 
Les Fondateurs ont-ils exclus les Demandeurs de participer aux fonda- 
tions par eux faites ? & ont- ils voulu les engager à affilter au fervice par 
eux fondé fans rétribution ? Ou les Sieurs du Chapitre trouveront- ils une 
loi, ou même un prétexte légitime de profiter des améliorations du bien 
des Demandeurs , qui ne fait qu'une même malTe avec le leur ? & n'elt-il 
pas vray de dire qu ils abufent de leur administration, en admettant les De- 
mandeurs & les Theobaldiens à la participation des charges, fans les ad- 
mettre à la participation des revenus qui y font attachez ï &: ne font-ils 
pas tout-à-fait injultes de détériorer certains fonds par la vente des gros 
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iïoîs dont ils partagent l'argent entre-eux , à l'exclufîon des Demandeurs, 
& s'attribuant un droit d'aififtance de fix muids de blé, de trois muids d'a- 
voine, d'un journel de bois taillis, de deux cens livres plus ou moins en 
argent , & quantité d'autres petits droits capables d'augmenter par les fon- 
dations journalières qui fe font, pendant que le droit d'afliftance eft fixé par 
•eux pour les deux Chanoines à cent trois liv. capables d'augmenter pour 
les charges, mais non pour le revenu ? Il eft donc vray de dire que les De- 
mandeurs ne veulent point s'attribuer de nouveaux droits, comme l'Avo- 
cat des Sieurs du Chapitre l'a expofé dans fadîte Requête du % Janvier 
1698. mais feulement ceux dont ils ont dû jouir, &c dont leurs predecefleurs 
ont joûy ; fçavoir le gros , la quotidiaine, & les àffiftances dont ils joiiif- 
fent & ont joûy jufqu'à prefent, recourans à la Cour pour les faire jouir 
des augmentations arrivées dans la perception du droit de quotidiaine, 
& de ecluy des affiftances ; puifque leurs Prébendes n'étant pas d'une autre 
nature que celles des autres Chanoines , elles doivent eftre fu jettes aux 
charges & aux augmentations : & comme l'injuftice n'eft pas toujours ac- 
compagnée de prudence, les Demandeurs prient la Cour d'obier ver que 
Jcs Sieurs du Chapitre fc condamnent eux-mêmes dans la difpenfarion du 
droit des affiftances. Lefdits Sieurs Demandeurs ont remarqué dans leur 
Requête du 6. Aouft 1697. que les Sieurs du Chapitre, avant les Déclara- 
tions du Roy & les Arreifcs du Parlement , ne refidoient point j & comme 
le plus grand nombre d'entre-eux étoit dans ce cas, ils établirent que le 
revenu des Offices fondez, qui fait le droit des affiftances, fe diftribueroit 
en nature à chaque Chanoine, foit qu'il affilia aux Offices fait par fonda- 
tion, ou qu'il n'y affifta pas : & comme cette pratique eft tout-à-fait in- 
jufte , 6c même contre la volonté des Fondateurs , qui n'ont point prétendu 
donner un bien pour ceux qui ne refideroient , ou qui n'affifteroient point 
aufdits Offices, lefdits Sieurs Deffèndeurs ont deftiné une petite partie de 
ce bien pour eftre diftribuée manuellement dans l'Eglifc à chacun Chanoi- 
ne affiftant : & pour ne point aigrir les deux Chanoines Demandeurs par 
une diftindion trop odieufe , ils leur ont toujours fait donner lefditcs 
diltri butions manuelles comme aux autres Chanoines , qui augmentent 
tous les jours à mefure qu'on fait de nouvelles fondations dans ladite Eglife 
Cathédrale > ce qui fuffit pour la condamnation des Sieurs du Chapitre, 
qui confentent à l'augmentation d'une petite diftribution d'argent faite en 
public, pendant qu'ils ufurpent une grofle diftribution de grain , de bois, 
d'argent, de cire, & autres, faite en particulier, & dont ils ôtent la con- 
noinance aux Demandeurs, en les excluant du Chapitre où ils ne vont 
point, pour ne point s'expofer à une pareille inful te que celle que le Sieur 
Doyen & le Sieur de Saint Germain ont fait au Sieur de Francine le 3. 
O &obre 1696. 

Après avoir prouvé que fuivant le faux expofé de la Requête des Sieurs 
du Chapitre du 9. Janvier 169$. les Demandeurs ne veulent point s'attri- 
buer de nouveaux droits qu'ils n'ont jamais eu, ils feront connoître à la 
Cour comme leurs predecefleurs en ont joîiy, C'eft une vérité confiante 
que Gerolde & Roger qui fe font démis de leurs Prébendes en faveur des 
deux Abbayes, étoient tous deux Chanoines prebendez & égaux aux au- 
tres Chanoines , la demi filon qu'ils ont fait ne portant aucune reftri&ion 
des droits , non plus que les donations des Evêques qui font en bonne for- 
me, & ratifiées des predecefleurs des Sieurs du Chapitre , dont les Deman- 
deurs rapporteront icy fuccin&ement les termes, fans cependant repeter 
l«î autres preuves Contenues dans leur Requête du 6. Aouft 1657. La Char- 
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te de l'Evêque Rorîcon de ;o8j, par|Iaquelle il donne, du confentcment des 
Sieurs du Chapicre,au Chapitre de faine Acheul la Prébende donc Geroldè 
Chanoine & Soûdiacrc se toit démis en faveur de ladite Eglifc de faine 
Acheul marque un droit entier. Commuai ajjènfu amoris dulcedine , gratik 
Tratrii nofirt & Subdiaconi Prcbendam perpetualtter habendam concejjimw fratri- 

bm ibi M putatif ita ut arbitrio eorum de Prebenda procurent perfonam eligefe f 

sui qmâd vixerit ufum fruttuum Prebenda abtincant ; fi autem de medio abicrit, 
ijuidftui i/icJtti vefiro convefeentibus <vobts in refeirorso refervabitur , Canûnicis 
Jànifi Âeheoli abfqm ntraclatione di (tribu atur , quidqmd vero fupererit > Canoni- 
ùtjantli Martini erogetur. Cet endroit de la donation de l'tvêque Roricon, 
prouve comme le Chapitre de faim Acheul doit jouir de tous les droits 
d'une Prébende entière & pour toujours : prœbcndam perpetualtnr habit dam 
cmtffmtu fratribts ibi deputatis. Il prouve comme ledit Chapitre de faint 
Acheul a droit de pourvoir une perfonne pour la délier te de cette Pré- 
bende , iu ut arbitrio eorum de Prebenda procurent perfonam digère. Que c'eft 
au Chapitre de faint Acheul a qui appartiennent les revenus de cette Pré- 
bende > qui quoad vixerit ufum frucluum Prebenda obti néant. Qu'avant Ja more 
de celuy qui fera pourvu à la delîerte de cette Prébende , le droit d 'an- 
natte qui eifc un droit payé feulement par les Chanoines prebendez , pleins 
gtoskra. payé aux Chanoines de faint Martin, qui confîitoit dans Je gros 
& les a Alliance s, en marquant que ce qui ëtoitfervi au Réfectoire des Sieurs 
du Chapitre , qui en ce temps vi voient en commun , Se qui aujourd'huy 
fait le droit de quotidiaine, qui n'entre point dans le droit d'annate, & 
qui écoit refervé pour la nourriture du Chanoine qui fuccedoit au deffunt» 
fera fans aucune referve donné aux Chanoines de faint Acheul J ce qui eft 
marqué par ces termes : Si autem de medio abierit y quidquid fi dut vcflro con- 
vejeentibus vebis in Refectorio rejèrvabitur , Canon ici s jancu Âeheoli abfque rëtrac- 
tatiotse diHribu/ttur. Ce qui fuit marque le gros & les affi flan ces qui font don- 
nez à faint Martin pour le droit d'annate. Quidquid 'vero fupererit Catonicis 
fincti Martini erogetur. Il n'y a rien de fi clair & qui prouve davantage com- 
me les predecefleurs du Chapitre de faint Acheul ont joùy de tous les 
droits de la Prébende qui leur appartient , & en la manière qu'en joùiffent 
les autres Chanoines. 

La Charte de 1095. del'Evêque Gervin fuccetfeurdeRoricon , par laquel- 
le il confirme la donation defon predeceifeur, porte la même choie , en par- 
lant de l'Eglife de faint Acheul : Fratribus regulartttr ineo Deo fervienttbus Pu* 
hendam quamdam in Bidefia fan£l£ Maris &fani~ti Firmini Martyr à , cui defirvio 
perpetualiter habendam conceJj,mus> ita ut arbitrio fuo in Prebenda perfonam ex fi- 
ipfts procurent confiituere , qua quoad vixerit ufum fruÛuum obti néant Frabendœ , 
cum autem de medio abierit, quidquid viclui Canom eorum nofirx Etdeft£ in Refec- v 
toreo convefeentium refervatur > ipfts abfque ulla rcfraliatione tribuatur , quidquid 
vero fupererit , Canonicis fanHi Martini juxta confit tu tum Privilegii eorum per an- 
mm eugetur. Ces termes de la Charte de l'Évêque Gervin s'accordent en 
tout avec ceux de celle de l'Evêque Roricon , la donation fans rcltridion y 
eft exprimée, avec la faculté aux Chanoines de faint Acheul de ehoifird en- 
tre eux une perfonne pour deflervir cette Prébende , fans y faire mention 
des Sieurs du Chapitre, qui en vain contre un Titre fi clair, veulent s'at- 
tribuer le droit de choifir une perfonne pour la défier te de cette Prébende , 
fe prévalant de procédures , qui font l'effet de leur fubtilité , pour s'attri- 
buer les droits d'autruy, contre le contenu d'un Titre qui ne fouffire aucune 
difficulté, & qui a été vérifié en Parlement le 4. May 1407. le furplui du 
contenu de ladite Charte marque, que le revenu fans reltri&iofl de ladite 



IO 

Prébende > appartient au Chapitre de faint Acheul , il marque qu'après la 
mort du Chanoine commis à la defferte de cette Prébende , ce qui étoit fer- 
vi au Réfectoire des Sieurs du Chapitre , qui fait aujourd'huy le droit de 
Quotidiaine depuis l'abdication qu'ils ont fait de la vie commune , appar- 
tenoit à faint Acheul , & que tout le relie qui fait aujourd'huy le gros & les 
affiftances, appartenoit pendant la première année aux Chanoines de faint 
Martin , pour leur droit d'annates , lequel droit auffi-bien que la Prébende 
n'appartiennent pas en particulier à l'Abbé de faint Martin , comme les 
Sîcurs du Chapitre femblent le vouloir infinuer par leurs écritures» pour 
embrouiller le fait , mais au Chapitre de faint Martin > & fi aujourd'huy les 
annates appartiennent à l'Abbé , c'elfcen confequence du partage fait entre 
luy & le Chapitre de ladite Abbaye. 

Les Titres de donation de la Prébende à l'Abbaye de faint Martin, ne font 
pas moins formels que ceux de faine Acheul, pour faire connoître qu'en 
confequence , les predecefleurs des Demandeurs ont entièrement jouis de 
tous les droits affectez aux Prébendes comme les autres Chanoines , la do- 
nation qui fut faite de cette Prébende en 114.8. par l'Evêque Thierry eft 
conçue en ces termes : F rater Theabalde Abba venerabilis Jànffi Martini de Ge- 

mclth Prebendamunam in Ecdejta Beat a Mari*, ad ampli andum Dei Jervitium in 

eâdem Ecclefiâ , ajfenfu Decani, & tstius Capituli » fibi & Eeclefx tu* perpetualiter 
pajfidendam denamus. Forte ad dcjèrviendam Canonkam iftam , tu F rattr Theabalde 
tj? fuccejfores tui Abbates , & Ecdejia tua , ad valmtatem & electianem Decani & 
Capituli Ambianenfîs , Presbyte rum de Capitula veftro qui tam die quam natte con- 
venienter f préfet ajfiduum y perpétua mancipabitis. Se peut- il une donation plus 
expreflè & plus entière» & fi les Sieurs du Chapitre écoient équitables , ne 
devroient-iis pas confentir à la demande faite par les Supplia a s , 6c refti- 
tuer les fruits ufurpez. Tous leurs raifonnemens captieux, leurs prétendues 
Sentences de Bafle, pourront-ils détruire un Titre &une donation fans res- 
triction d'une Prébende à perpétuité , qui comprend tout le revenu tempo- 
rel , faite à l'Abbé 6c au Chapitre de faint Martin , pour l'augmentation 
du Service Divin dans l'Eglife Cathédrale. Prebendam unam in Ecclejia Beat* 
Mari* adampliandum Dei Jervitium in eadem Ecclefà ajfenfu Decani tjr tatius C<r- 
pituli , tibi & Ecclefu tua perpétuait ter pasjidcndam danamus. Et comme fi cet 
Evêque avoit prévu qu'un jour les Sieurs du Chapitre par ja lou fie, difpu te- 
roient la qualité de Chanoine aux Demandeurs , il ajoute : Pana ad dejer- 

viendam Cananicam ifiam Presbyterum de Capitula i vejira....mancipabitis. Vous 

affecterez un Prêtre de vôtre Chapitre pour deffervir cette Chanoinic, 
quelle notion peut-on donner d'un Chanoine , finon de dire que c'eft celuy 
qui defTert une Chanoinie , & qui en confeguence , doit jouir de tous les 
droits Spirituels qui en font infeparables ? quelle notion d'un Prebendé , fi 
ce n'eft celuy qui deflert une Prébende, & qui doit jouir de tous les droits 
temporels qui y font affectez. Cependant les Sieurs du Chapitre dans leurs 
belles deffences du 17, Janvier i6$j. difent d'un ftile qui leur eft propre, 
en parlant des Demandeurs » ils diront qu'ils joùiflent d'une Prébende, 
cela n'eit pas vray , ils diront qu'ils font Chanoines , cela eft encore faux , 
cette forte de deffences n'eft pas recevable , on en croira plutôt leurs pre- 
deceffeurs qui ont confenti à cette donation , & l'Evêque Thierry qui n'a 
pas crû donner un Frère Vicaire amovible pour l'augmentation de l'Office 
Divin defon Eglife Cathédrale, mais que le Chapitre de faine Martin y af- 
fecta un Prêtre de fondit Chapitre , comme commis & député pour toujours. 
Ces termes marquent encore manifeftement que c'eft au Chapitre de faint 
Martin à pourvoir une perfonne de fon corps pour la defterte de cette Cha. 

noini c 
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noinîc od Prébende: Ta F rater iheobalde & Ecclefia tua*.*- Presbyteturn de Cafi~, 
tulo vejî/û.: .perpétue manctpabins. Cependant nonobstant la clarté de ces ter- 
mes qui font connoîcre évidemment que c'eft au Chapitre de faine Martin 
à pourvoir un Prêtre de fondit Chapitre pour defler/ir cette Chanoinie & 
Prébende |, &Jnonobftant les termes fuivans de ladite Charte, où il e/t 
dit, qu'en cas que pour une longue maladie il (bit neceffaire de commettre 
une autre perfonne , que c'elt au Chapitre de faint Martin à le faire; J^uoi 
Ji perfonam illam infivmari > ô< Unguort vcl aliqua înfirmitatc diu detineri , @*c. 
almm Presbyterum de Capitula <vcjrrû..../oc0 cJHjJùbftitttetis. Les Sieurs du Cha- 
pitre nonobftant cette évidence, nelailfent pas de vouloir s'attribuera l'ex- 
clufion des Demandeurs , le droit de nommer à cette Prébende, abufans de 
ces paroles de ladite charte, dans laquelle l'Eveque Thierry en s'addreifant 
à l'Abbé & au Chapitre de faint Martin , dit : Ad njehntatem & eltffionem De- 
cani & Capituli Ambianenfis , Presbytcrum de C dpi tulo iijlro qui tam die qv.am noffe 
•tenvenienter fe pnftet ajjlduum perpt tuo mancïpabitis. L'Avocat des Demandeurs 
pour réfuter entièrement ce prétendu droit des Sieurs du Chapitre , Se faire 
connoître à la Cour que c'elt une pure entreprife de leur part , Se qu'ils 
n'ont aucun droit fpecial pour nommer à ces deux Prébendes non plus qu'à 
toutes les autres , avoue que faute d'avoir eu allez tôt communication des 
provifions que Monfieur l'Eveque d'Amiens donne des Prébendes de fon 
Eglife Cathédrale , comme au (il de l'acte de prife de polTeilion defdkcs Pré- 
bendes qui le donne par les Sieurs du Chapitre , il n'a pas afTcz bien expli- 
qué cet endroit de la Charte de l'Eveque Thierry , & que dans l'explica- 
tion qu'il en a donné dans la Requête des Demandeurs du 6. Aoult 16537. 
au ffi bien que dans les conclufions de ladite Requête , il a trop donné aux 
Sieurs du Chapitre, qui ne peuvent pas avoir plus de part à la nomination 
de ces deux Prébendes qu'ils en ont aux autres ; ainfi la Cour agréra que 
ledit Avocat fe retraite fur ce qu'il a conclu à ce qu'il luy plaife preferire au 
Chapitre de faint Martin , la manière dont il fe comportera pour avoir l'a- 
grément des Sieurs du Chapitre , avant que de pourvoir, lors qu'il en fera 
befoin , un Prêtre de fondit Chapitre pour deilervir la Prébende qui luy ap- 
partient , Se pour mettre cette demande dans fon jour, il rapportera le con- 
tenu defdits deux Actes de provifions Se de prife de pofleilïon, après qu'ij 
aura prié la Cour d'obferver que les Evêques Roricon 6c Thierry , .dona- 
teurs des deux Prébendes aux deuxEglifes de faint Acheul Se de S, Martin, 
en cédant aux Chapitres defdites deux Eglifes le droit qu'ils avoient d'y 
nommer , n'ont pas pu céder leur droit autrement qu'il leur appartenoit , 
& ils n'ont pas aufll prétendu que les Sieurs du Chapitre euflent plus de 
part à la nomination de ces deux Prébendes , lors qu'elles appartiendroient 
aufditsdeux Chapitres, que lefdits Sieurs Deflèndeursen avoient eu , lorf- 
que lefditsEvéques en avoient pourvu Gerolde Se Roger , Se il femble au 
contraire que l'Eveque Roricon enavoit voulu exclure tout à-fait les Sieurs 
du Chapitre, Se que cetoit l'intention de l'Eveque Gervin fon fuccefieur , 
en donnant tous deux un plein droit au Chapitre de faint Acheul , de pour- 
voir une perfonne d'entre eux pour deilervir la Prébende qu'ils luy don- 
noicnt>fans y faire mention de;. Sieurs du Chapitre : Haut arbitrie fite in pre~ 
benda perfinam cx.fc<pfispromnnicenJlitucre. Cependant l'Avocat des Deman- 
deurs qui ne cherche qu'à éclaircir la vérité, 5c à feparer des pièges des 
Sieurs DefFendeurs , foutient qu'une donation s'explique par l'autre , Se que 
les Evêques les ont fait également , enforte que les deux Chanoines pour- 
vus à la defferte des deux Prébendes doivent être reçus tomme les autres 
Chanoines iur les provifions des Chapitres des Abbayes , 6c en la même 



tftanîere qtie les autres Chanoines font reçus fur les provifions de M. l'Eve ,, 
que d'Amiens , l'expofé defdites provifions & de l'Aile de prilé de potTef- 
«onconvainqueront la Cour de cette vérité , & luy feront connoître com- 
me l'Evêque Thierry a du mettre dans fa donation , en s 'add reliant à l'Ab- 
bé & au Chapitre de faine Martin : F rater Thtobalde ejrfitatjfires t»i Abb*us> 
& Ecclefia tua >4d veluntatem df elellienem Decani ejr Capituli Ambianenfis , Près- 
byttrum de Capitule vefire qui tam die quant nèfle co/.vententer Je preftet ajjidu.m 
perpétue mancipabitis. Sans que pour cela ledit Evêque ait donné aux Sieurs 
du Chapitre un droit fpecialfur cette Prébende qu'il n'ayem pas fur toutes 
les ausrcs, il ne faut pour cela que rapporter les termes des provi lions que 
Monfieur l'Fvéque d'Amiens donne à ceux qu'il pourvoit des Prébendes de 
ion Eglife , lors qu'elles viennent à vaquer, après que dans le ltile ordinaire 
defdites provifions il a dit : Tibi acceptant , cap ad , fujjîdent/ , & idomo didi- 
mm f & cQutulimm , damufque & cenftrimus. 11 ajoute un peu après : Jguo cire a 
diluîos ttofîw*veKtrabiler ejr df crêtes vires Dominas Vecanum , Canomcos ©- Capi- 
tutitm dut a noflrx tnjignis Ecdefi* Ambianenfis regamus , & requit, mus , quatenus 
te in ad pojfjjionem corporalem , reakm î ejr aéîuaUm diclorum Canenicatus & pre- 
bend* cor unique jurium & pertinentium univerforum ponant & inducant* ncipiant 
& admettant &ç> Ce ftile des provifions que donne Monfieur l'Evêque d A- 
miens , par lefquelles il prie les Sieurs du Chapitre, & requiert qu'ils met- 
tent en pofleffion réelle & corporelle des Canonicat & Prébende celuy qu'il 
en a pourvu. , convient tout- à- fait avec celuy de la Charte de l'Evêque 
Thierry qui porte : Frater Thcebatde & Ecclefta t:a ad veluntatem & tlecliomm 
Vecani & Capituli Ambianenfis Presbyterum de Capitula..» .perpétue mancipabitis. 
L'A&e de prife depoffciïïon des Chanoines d'Amiens prouve parfaitement 
cet expofédes Demandeurs , les Sieurs du Chapitre dilent dans le ftile du- 
dit A&e : ^u'un tel s\fi pre/enté avec Us lettres de prov fions des Canonicat ejr Pré- 
bende de l f Eglife Cathédrale d'Amiens.,., lefquelles lettres. ...montrées eJ* exhibées À 
Jtfejfieurs > à ce qu il leur plu fitivant icelles l'admettre, & le recevoir en leur com- 
pagnie.. . .furqttoy Mejjieurs ayant mûrement délibéré , ont reçu & admis ledi t Sieur..., 
Ce ftile de l'A&e de prife de poueffion dont les Demandeurs dans leur pro- 
4u£tion nouvelle produifent une coppie auffi bien que des provifions , mar- 
que le choix & une efpece d'élection que les Sieurs du Chapitre font de cha- 
que Chanoine , ce qui eil plutôt un ltile qu'une véritable éle&ion , puifjue 
lefdits Sieurs Deffendeurs ne font pas en pouvoir de rejetter celuy que Mon- 
fieur d'Amiens a jugé capable dedetlervir les Canonicats & Prébendes de 
fon Eglife, & eeft cette lorte de choix que l'Evêque Thierry a voulu mar- 
quer dans le Titre de la donation qu'il a faîte du Canonicat & Prébende de 
Roger à l'Abbaye de faint Martin, auilî les Demandeurs contentent- ils à 
Cet ufage, Se dans V Acle par lequel ils commettent à la deflerte de leur Pre-i 
bende un de leur Confrère , & dans celuy de prife de poflelfion dont ils pro- 
duifent des coppies qu'ils fupplient la Cour d'approuver, afin de les mettre 
à l'abry des chicanes des Sieurs du Chapitre j ils n'ont jamais eu deifein da 
tien faire au contraire , puis qu'ils confentent que dans l'Acte de prife de 
poiVeliion de leurs deux Chanoines , on met après le ltile accoutumé ; Lequel 
A ÏÏe ayant été montré & exhibé À Mejjitms , a ce qu*il leur plu fuivant i celuy le re* 
<e voir au lieu & plate de vénérable d J diferete perfonne Frère A\... dernier ptjf-Jfiut 
au nom de ladite Abbaye defdits Canonicats & Pn bende drc. Il n'y a rien dans cette 
demande qui ne doive fatisfaire les Sieurs du Chapitre; & lesSupplians in- 
terprecans ëquitablement la donation de l'Evêque Thierry , qui femble 
Vouloir donner quelque part aux Sieurs Deffendeurs dans cette nomina* 
tion , par les donations des £vêqucs Roricon & Gervin , qui les excluent 



entièrement de celle de faint Acheul , & appuyant ladite interprétation 
par l'ufage & par la rai f on qui iuggerent que ces Prébendes étant toutes 
égales on y doit pourvoir de la même manière, & telle que Gerolde & Ko-» 
geren ont été pourvus, & non comme les Sieurs du Chapitre voudroient 
&ire, en faifant chanter publiquement les deux Chanoines comme ils font 
par vexation leurs deux Chanoines Vieariaux qu'ils n'ont pas droit de faire 
chanter de la manière , puifque nonobflant leur prétendu droit d'élection 
à l'égard defdits deux Chanoines Vieariaux, Le Sieur Louis Picard qui en- 
core au jourd'hu y poffede l'une defdites deux Prébendes vicarialles , l'a ob- 
tenue par refignation de Maître Adrien Picard fon oncle, & a été mainte- 
nu dans la poiïeffion de ladite Prébende , fans être obligé de chanter , par 
Arreft du Parlement du mois de Janvier 1676. contre tous les efforts des 
Sieurs du Chapitre , qui en vain ont cité à leur ordinaire la coutume & Tu- 
fage, en rapportant même les Extraits de leurs Registres, le Parlement 
ayant reconnu que l'intention des Sieurs du Chapitre étoic de ravilir & de 
tenir bas ces deux Chanoines Vieariaux , afin de les faire fervir à l'Autel 
à leurs places en toute occafion , les traktans de Chanoines ferfs , comme 
ils font dans leur Fachim fait par eux contre ledit Sieur Loiiis Picard, & qui 
eft plein de femblables abfurditez,fur tout en la page huitième, où lefdits 
Sieurs du Chapitre fe qualifient , De chanoines fine âdditû , dépourvus de Pré- 
bendes libres & franches , de chanoines libres qui fervent 'volontairement far eux- 
mêmes eu par Vicaire Si & enfin que laChanoinie fine addito eU un Bénéfice fimple. 
La Cour reconnoîtra partout cecy , que ce n'eft pas fans motif que lefdits 
( ,,*Sieurs du Chapitre s'efforcent de faire palier les deux Chanoines Deman- 
deurs pour Vicaires, afin d'augmenter le nombre des Chanoines Vieariaux; 
de leur Egiife , qui n'ont été que deux julqu'à prefent > &. fe dire avec plus 
de lu jet , chanoines fine addito » & fe donner les belles tjualitcz contenues 
en leur Faclum cy- delîus ci té , qui font toutes contraires à la notion géné- 
rale que tout le monde a d'un Bénéficier , puilque fuivant la définition uni- 
vcrleliement reçue , le Bénéfice efi res ecclffiâfiica qud Clcrico ob Jacrum itfi- 
niftenum ad vitam utenda conceditar. Une portion du bien d'Eghfe aflignée 4 
un h ce le fiatti que pour en jouir fa vie durant pour rétribution du fervico 
qu'il doit rendre à l'Eglite , Se il ne faut pas que les Sieurs dit Chapitre fe 
prévalent de ce que quelques Jurifconfultes ont dit que les Chanoinies é- 
toient des Bénéfices fimples, ils ne les ont qualifiées «elles que par compa- 
raifon aux Bénéfices à charge d'ames , ôc en ce Cens les deux Prébendes Vi- 
carialles de leur Egliie font autant Bénéfices (impies que les leurs. 

Les Titres de donation des deux Canonicats & Prébendes aux Eglifes de 
faint Acheul & de faint Martin font connoître comme les predeceffeurs 
des Demandeurs ont joui des droits qui en font infeparables , & qu'ils en 
joui en la manière que Gerolde & Roger leurs predeceffeurs en avoienc 
joui, puifque lefdites donations ne portent aucune reitriâion defdits droits t 
les Demandeurs dans la fuite de cette Requefte vont appuyer par d'autres 
Titres cette jouiffance. 

Le premier eft une lettre des Sieurs Doyen & Chanoines du Chapitre 
d'Amiens de 1148. produite au Procez fous la cotte E. de l'Inventaire des 
Demandeurs, par laquelle lettre lefdits Sieurs du Chapitre déclarent qu'ils 
doivent choifir un Prêtre du Chapitre de faint Acheul qui defferve dans 
l'Eglife Cathédrale comme les autres Chanoines prebendez, qui chante la 
grande Meffe au Maître- Autel , & qui affilie en perfonne aux Heures Ca- 
noniales de ladite E^lilev Et nos necefie k.tbeamus aliquem eligere de thero légiti- 
me trtsbyttrmn in Ecclefififancl^ t^écheoli qui in nofira Jmèianenfi Efclefia tan* 
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quant Prebendarim • defirviat , é" MiJJam in majorî Altati cekbret f &ejufâem tes 
vlefu Boris Canenicis perfonaliter înttrjtt ut tenant. Deflervir dans une EgUfe 
Cathédrale en qualité de Prebcndé , chanter à fon tour la grande Mefle , 
& aflifter à tout le Service de l'Eglife , n'eifc-ce pas jouir de tous les droits 
honorifiques d'une Prébende , & les droits utiles ne s'enfuivent-ils pas ne- 
ceflàirement de la deflerte de cette Prébende , puifque dans les Titres de 
donation & dans cette lettre des Sieurs du Chapitre , il n'y eft fait , Se 
qu'on n'y a pu faire aucune refend ion des droits dont jouiffbit Gerolde, 
& que félon la maxime de droit : Benefcium fit propter ojpcium » donc très mal 
à propos , Se -contre fes propres connoiiïances , l'Avocat des Sieurs du Cha- 
pitre qui a communication des Titres des Demandeurs , dit dans fa Requê- 
te du 9. Janvier 1658. que les deux Chanoines veulent s'attribuer de nou- 
veaux droits donc leurs predecefleurs n'ont jamais jouis. 

Les Demandeurs prouvent encore cette joui flan ce dans laquelle leurs 
predecefleurs ont été de tous les droits de leurs Prébendes par deux Pièces 
produites au Procès fous la cotte i. de leur Inventaire , & dont la premiè- 
re eft une lettre defdits Sieurs Doyen & Chanoines du Chapitre d'Amiens 
de 1182. rendue fur un différent arrivé entre lefdites deux Abbayes aufu- 
jet du droit d'annate dû par tous les Chanoines prebendez de l'Eglifc Ca* 
thedrale d'Amiens à ladite Abbaye de faint Martin , & par laquelle les 
Sieurs du Chapitre déclarent que le Chanoine deflervant la Prébende de 
l'Eglife Cathédrale appartenant à l'Eglife de faint Acheul , fera choifîpar 
les Chanoines de faint Acheul , & qu'après le decez dudit Ch noinc , l'E- 
glife de faint Martin recevra pendant un an entier l'annate de ladite Pré- 
bende, appartenante aufditsde faint Acheul ; J^uod Canonic; fxr.cJorum Aeii 
& Acheoli perfonam ex ftipfis eligcnt poft eu jus dectjfum Eccltjîa Beau Martini de 
frebenda ip forum Jiium annuale per annum inttgrum perripitt* Si les Sieuts du 
Chapitre fe rendoient à la rai fon » il ne faudrait que cette feule lettre pour 
terminer la conteftation , & faire connoître leur mauvaife foy , & celle de 
leur Avocat , qui pour furprendre la Religion de la Cour, dit captieufe- 
ment dansfadite Requefte du 9. Janvier 1698. Jjhte les Sieurs du chapitre ont 
eu grande raifon de /oppojèr aux entreprifes de deux chanoines Réguliers qui ntefr* 
Itnt s attribuer de nouveaux droits dont leurs predeaffems n ont jamais jouis , qu'ils 
veulent je donner des Titres qu'ils n'ont jamais eu , tjr s'ériger en chanoines titu- 
laires ; que ces prétendus Titres font éteints fjr amortis , & que dtte fuie expofi" 
lion du Fait [h jfit pour décider la contifiation. Pour détruire cette équitée fimu- 
Jée, & décider en effet la contestation , lafufdite lettre des Sieurs du Cha- 
pitre femble fuffîr, ils y qualifient les Demandeurs de Chanoines ; ainfî les 
qualitez de Moines, de Frères Vicaires amovibles, de prétendus Chanoi- 
nes Se autres, doivent eftre rayées des écritures des Sieurs du Chapitre. Ils 
avouent & reconnoiflent que c'eft aux Chanoines de faint Acheul à élire 
un d'entre- eux pour deflervir la Prébende qui leur appartient dans l'Egli- 
fe Cathédrale : £>uod Canonici fanctorum Aeii fjr Acbeolt petfonam ex fiipjis eli- 
gent. Que lefdits Chanoines de faint Acheul, après la mort dudit Chanoine 
prebcndé , doivent payer le droit d'annate à l'Eglife de faint Martin , le- 
quel droit fe paye par les feuls Chanoines pleins-gros, & qui joiiiflenc de 
tous les droits utiles & honorifiques attachez aux Chanoinies fie Prében- 
des de l'Eglife d'Amiens, 

La féconde pièce dudit d'oflier cotté F. eft une Sentence rendue par 
le Lieutenant General d'Amiens , le 6. Novembre 1396. fur un différent 
mû entre lefdites deux Abbayes au fujet dudit droit d'annate, & par la- 
quelle il paraît que ledit droit dévoie eftre payé par l'Abbaye de faine 
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Achcol à celle de faint Martin, avenant le decés de Ton Chanoine. 

Pour faire connoître à la Cour que les predecefleurs des Demandeurs 
ont joiïv des droits attachez à leurs Prébendes , en même égalité que les 
autres Chanoines, ils rapportent par production nouvelle une copie qu'ils 
ont recouvrée depuis peu d'un Acte fait & dreflc par les Doven & Cha- 
noines du Chapitre d'Amiens en prefence de l'Evêque Arnoult en 1243, 
pour la distribution de la quotidiaine , dans lequel il eit exprefTément mar- 
que, que les deux Chanoines de faim Acheul & de (aint Martin , feront 
égaux aux autres dans la perception de ce droit) au (îî- bien que les deux 
Chanoines Theobaldiens ; & après une longue énumeration de tout le 
grain provenant de differens lieux deitiné pour remplir ledit droit de quo- 
tidiaine, ledit A&e porte : ^uos à cellerario negvtietum provijore recipiet , & 
Cânonicis difîribuctjtcut predictum eji : alkrarius âiflributor duSus Çanonicts vi- 
dtliatfamti Acbcoli & jancti Martini de GemiUis m Eccltjtu noïtra defirvientibm 
tomputatis , in tftto ttiam & duos Canonicos quos infhtuii Thcebaldus hpifcopm 
uteris volumus pares ej/t. C'elt probablement environ le temps decetre par- 
tition que les Sieurs du Chapitre quittèrent la vie commune ; & on con- 
noît par tous les Titres rapportez , qu'alors & depuis, ils n'ont jamais qua- 
lifié les deux Religieux de faint Acheul & de faim Martin , autrement que 
de Chanoines, en les tenant avec railon pour leurs égaux dans la percep- 
tion du droit de quotidiaine & des autres : & maintenant par une nou- 
veauté odieufe & intereflée, pour les priver plus aifément de l'augmenta- 
tion arrivée dans la perception dudit droit & des autres, 6c afin de les faire 
palier pour inégaux à eux , ils les traitent de Moines & de Frères Vicaires. 
La lecture dudit Acte du mois de Septembre 1*43. fait connoître pluiîeurs 
autres regfemens dudit Chapitre établis pour le bon ordre, &: depuis chan- 
:z par les Sieurs du Chapitre, fans y appelier les Demandeurs, qu'ils 
privent de l'augmentation dudit droit, en convertilîant à leur infçû l'a- 
ine mentionnée dans ledit Acte, qui faiioit autrefois partie de ladite quo- 
iiaineen d'autres droits, ou même l'attribuant au droit d'aiîiftancc pour 
.1 frullrer plus aiiément les Demandeurs , lous prétexte d'un droit nou- 
veau. 

Pour faire connoître par des Titres & Actes faits fucceffivement dans 
tous les temps , & par cette tradition confiante prouver contre le faux ex- 
pofé des Sieurs Deffendeurs , la joiïiffancc dans laquelle les predecelTeurs 
des Demandeurs ont été de tous les droits de leurs Prébendes, en même 
égalité que les autres Chanoines , les Supplians rapporteront pour une 
preuve convaincante la table qui elt dans le Chapitre de l'Eglife Cathé- 
drale, donc ils ont produit une copie collationnée fur la cotte S. de leur 
inventaire, telle qu'elle étoit au mois d'Avril 1^5, & dans laquelle (ont 
inferits les noms de tous les Chanoines de ce temps- là , avec les Pfeaumes 
affectez à chacune des quarante Prébendes anciennes, atin que chaque jour 
les Sieurs du Chapitre récitent en particulier lePfeautier , qui autrefois fe 
recicoit en commun & en public, conformément a la fondation du Comte 
de Domiliers. Voici le titre de ladite table, qui ell encore aujourd'huy 
dans le Chapitre, les Sieurs Deffendeurs ayant foin de la faire d'écrire de 
temps en temps, fans que jufques à-prefent ils ayenc ofé en effacer les 
deux Abbayes, le contentans de fupprimer les Bénéfices aufqucls les deux 
Chanoines nommoient autrefois, comme fuccefleursde Gerolde & de Ro- 
ger. Hœc tabclta contïnet nomma & cegKomïna dominorum Canonicoyum hujm 
EccUfiœ Caibedraiis Ambirncnfis , Benip'ua ad qtt& nomlnant & pnfcntAiït ■> & 
Pfalmos fîtes comm qniiiha Jitsrnm Cammcatm & l 3 ribe,td£ rationc ^ ci tare qua- 
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iibet &ffàMtttr. Les preuves 1 que les Demandeurs tirent de cette table font 
iwconceftables , puisqu'elles font appuyées par tes raifonnemens des Sieurs 
du chapitre qu'on va rapporter. Les Supplians onc. remarqué cy-deffus, 
que les Sieurs du Chapitre avoieut prefque (uccombé dams; tous les Procès 
qu ils avoient entrepris» appuyez; fur leurs Coutumes' & Ufagcs abufives>ï 
maris fur tout dans les Procès qu'ils ont eu contre le Sieur de Hodenc, leur 
Doyen- en: 1^71. 72,. & 73. dans lefquels ils ont été condamnez par i'Ar- 
relt, du Parlement du 15, Juin 1671. rendu en confequence d'une Sentence 
du BaiMiage d'Amiens du 7. Septembre 1671. & encore par les A r relis du 
17. Janvier,. Se du 18. Aouit 1675, qui ont maintenu le Sieur de Hodenc 
-dans la jurifdi&iou fpirituelle fur les Sieurs du Chapitre» en ajualité de 
Doyen , quoiqu'il ne fut point Chanoine » & comme les Sieurs du Chapi- 
tre ont fait quantité d'imprimez en forme de Lettres ». qu'ils ont mis fous 
le nom d'un Chanoine à un de fes Confrères » iur le fujet du procès, en>- 
we le Chapitre d'Amiens & le Sieur de Hodenc» Doyen de la meme 
Eglife } les Demandeurs produiienc trois de ces lettres au procès par pro- 
ektèVion nouvelle, afin que la Cour juge mieux des extraits qu/ ils en font, 
& des confequences qu'ils en tirent. Le premier eiï de k page 3*7. de la 
feeonde lettre » dans laquelle vers le milieu de ladite page les Sieurs du 
Chapitre voulans prouver que tous les Doyens d'Amiens, jufqu'à Mon. 
fieur de la Martonic» avoient cré Chanoines, ils appo-rtent pnar une preu- 
ve convaincante, qu'ils avoient eu leur part du ffautier. Suit le contenu 
de ladite lettre -.Joannes de Abbatis-Filla, qui fut Doyen en 121©. fait pareil- 
lement chanoine. L'Avocat qui ne Le quahfie pas tel, a eu de faux mémoires > la 
preuve en efi en l'ancien obituaire , où il efi marqué que le Pfiautierfc dit tous les 

jours entièrement par les Chanoines d'Amiens mais le Service étant trop grande 

il fut arrêté du temps de Joannes de Abbatis Villa , que chaque chanoine en pren- 
drait une portion pour la réciter en fin particulier tous les jours ; & cette coutume 
Je continué encore aujour£huy, fans que les Dignité^ foient chargées d aucune part, 
Jt elles n'ont un Canomcat. Lefdits Sieurs du Chapitre ajoutent à la fin de la* 
dite page 37. Or Jean d'Abbeville , Doyen de l' Eglfe d' Amiens , eut fa part du 
Pfeautier : il étoit donc Chanoine. Que les Sieurs Deffendeurs ne dilënt donC 
pins, comme ils font fi hardiment dans leurs derfenfes du 17, Janvier 1^57. 
en répondant au premier article des conchifions des Demandeurs, & en. 
parlant du Sieur de Francine, l'un defdits deux Chanoines, il dira peut- 
ejfre, c'eft ainfi qu'ils parlent , qu'il efi Chanoine \ & eelantfi pas vray,ce nejf 
qu'un Vicaire : il alléguera qu'il a une Prébende , & cela efi encore faux. Sans 
doute que les Deffendeurs s'étoient oubliez de leur raifonnement contre 
le Sieur de Hodenc. Pour les en faire fouvenir, on leur dit , que les deux 
Chanoines Demandeurs , comme leurs predecefleurs , ont leur part du 
Pfeautier , ainfi ils font donc Chanoines : & pour appuyer cette preuve, orl 
rapportera la fuite de ladite lettre. Les Sieurs Deffendeurs continuent; 
ainfi en la page 38. chaque chanoine fut chargé d'une portion du Pfeautier , Joit 
qu'il fut en Dignité , ou qu'il n'eut qùune Prtbende fimfle , on en fit quarante une ' 
portion , fuivant le nombre des Chanoines , dont la première fui au frevofi , & la 
dernière au Doyen : on ne peut pas dire que je m d' Abbeville eut fa part à rai fin 
de fin Dtcanat; car il faudroit que le Doyen d'aujourd'huy en fut encore chargé 3 ce 
qui nejl pas i il fallait donc que ce fut a caufe ste fin Canonicat y efre. 

Les Supplians prient la Cour d'obferver que luivant le contenu de la 
lettre des Sieurs du Chapitre, ladite partition du Pfeautier fe fit au temps 
de Jean d'Abbeville en laio. environ» en quarante-une portion , fuivant le 
nombre des Chanoines 1 qui depuis la divîfion faite en 1187. par i "Evoque 



Thibaut d'une Prébende en- deux facerdotales , étoient au nonïbre de qua- 
rante- une» compris Les deux Chanoines demandeurs. Secondement ,. que 
la première portion fut, au Prévôt , & la dernière au Doyen; ce qui elt 
verihe par la taole dont on a cy-dclïus rapporte le titre » dans, laquelle le 
premier Chanoine y énoncé, elt Bernard. Yver, qui a iuccedé à la Cha- 
noiniequavoit le Prévôt au temps de Jean d'Abbeville, £c qui elt pofle- 
dée aujourd'huy par le Sieur Forcedebras le jeune > qui doit reciter les 
quatre premiers Pfeaumes du Pfeautier ,■ enfuite loin énonces les deuxCa- 
nonicacs & Prébendes appartenantes aux Abbayes » comme les premières 
Prébendes facerdotalcs du Chapitre , en, cette manière : Sanctus Acheolm 
jcdetà dtxtris dicit Pjklmos vùrb&mea , Domine ne , (fax qui lont les 5. 6. 7. & 8. 
Pieaumes ,- enluire , Sanittts Martmaj fkdtt a (ïnifèvis diat Pfalmos Conftebot 
tib< Démine ,in Domino confdo. Le- Chanoine de lame JVLasrcin n'a que deux 
Heaumes» (bavoir le neuf & le dixième ,* parce que le neuriéme eiè extrê- 
mement long. Voila les deux Chanoines du nombre des quarante-un» qui 
ttoiencdu temps de Jean d' AbbevilJe. B'o cette qualité ils ont eu leur por- 
tion des Pfeaumes immédiatement après le Prévôt, 8c par une confequen- 
ce tirée du propre railonnemenc des Sieurs du Chapitre , ils font donc 
Chanoines »■ ce qui le prouve encore par la fuite de leurdite lettre page 39. 
dans laquelle lis difènt ,. en parlant d radie Jean d'Abbeville. Va-ton fait . 
Doyen fans an 1/ fut cha&oine f Si l\_sdvocat dit quouy , \e lay en demande la preu- 
ve j qu'il ' n 'es* ptut dormer \ & «wy ye luy, f es voir invinciblement quil était C ha- 
neii.e, puis qu'il a eu fa part da/is la, diwj/m d» Pfèatttie*) dont les fuis Chanoi- 
ne s om été chargez.. C'eli donc une preuve in corne (table que les deux Cha- 
noines demandeurs , ayant leur parc des Pieaumes , detferventi un Canoni- 
sât & une Prébende» luivant le Titre de la table qui elt encore aujour- 
d'huy dans le Chapitre : Et t ' filmas quos iorum quiLbet fimum Canan'tcatus é* 
ZitbenH* raUsnc recitare qmalibtt die ttnctitr. D'oia il tnic incontestablement 
que les Demandeurs doivent jouir de cous les droits attachez auldits Ca~ 
nonicats oc Prébendes, comme les autres Chanoines, & qu'en effet ils en- 
ont joiiy i foie lorique leldits Sieurs du Chapitre vivoient en commun, foie 
depuis qu'ils ont quitté la vie commune, par la perception des trois por- 
tions, qui font tout le revenu de chaque Chanoine i fçavoir le gros, la quo- 
tidiaine, &, les affiilances > &c que ce n'eft que depuis les Commandes in- 
troduites dans lefdites Abbayes, & depuis leur décadence t que lefdits» 
Sieurs du Chapitre ontulorpé une partie des revenus de ces Prébendes, 
en privant les Demandeurs des augmentations arrivées dans la perception 
de la quotidiaine & des aflHtances. 

Il paroît encore par le Titre de ladite Table » qui eft toujours le même 
qu'il étoit du temps de Jean d'Abbeville, qu'il n'y a aucune reftriction 
pour les Bénéfices à l'égard des Demandeurs, lefdits Sieurs du Chapitre 
s etans contentez de retrancher ceux aufquels les predecetfeurs des De- 
mandeurs nommoient, fans en faire referve dans le Titre de cette Table 
d'écrite en 1563. ce qui eifc une pure injuitice,qiii le Connoîrroit manifeste- 
ment par l'exhibition de la Table dreiTée du temps de Jean d'Abbeville, 
que lefdits Sieurs du Chapitre refuieut de représenter. Outre que cette 
partition de nomination aux Bénéfices , elt contraire aux reglemens du 
Clergé de France , & aux Arrelts du Parlement j ce qui paroît dans le fé- 
cond tome des Mémoires du Clergé imprimez en 1675. titre 21. des Infi- 
nuations Ecclefiaitiqucs, pages 55S. & ^9. ou il elt rapporté un Extrait du 
Journal des Audiances du Parlement de Paris, imprimé en 1658. page 57, 
qui eit un Arrelt dudit Parlement du Jeudy 7. Aouft 1615. par lequel la 
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partition des bénéfices faite par les* Chanoines de l'Eglife du Mans en l'an- 
née 1617. eft déclarée abufive, 6c dans lequel extrait on rapporte pluiieurs 
abus qui Ce trouvent dans ces fortes de partitions , qui font contraires au 
Concile de Balle, à la pragmatique fan&ion Se concordat s & en la page 
560. il eft marqué dans ledit Tome des Mémoires du Clergé , que la Cour 
en l'Audiancedu premier jour de May 1561. avoit déclaré un femblableita- 
wt fait par les Chanoines & Chapitre de l'Eglife deClermont en Auver- 
gne , nul & abufif , quoy qu'il eut été homologué en Cour de Rome •> l' Ar- 
reit eft du 18. Avril 1^61. qui ordonne que la collation des Bénéfices fe fe- 
roit par tous les Chanoines aflemblez. 

Les Supplians rapporteront en dernier lieu l'autorité de Chopin Jurif- 
confulte en 1,77. qui dans fon premier Livre de Sacra Policia > rapporte ce 
qui en ce temps là étoit connu de tout le monde , que l'Abbaye de faint 
Acheul jouiflbit de tous les revenus de fa Prébende. Seati \^4cbeoli ffeterUr- 
choîn Ambiants penditur annuumCânonici fiïfendium. Par tous ces témoigna- 
ges & preuves convaincantes la Cour reconnoît la mauvaife foy de l'Avo- 1 
cat des Sieurs du Chapitre , qui pour favorifer leur paflion , parlant contre 
lès propres lumières, dit dans fa Requeftedu 9. Janvier 165)8. Jgue les deux 
Chanoines Réguliers veulent s attribuer de nouveaux droits dont leurs predeajfturs 
n ont jamais \cùi , fuppofition détruite par tout les témoignages rapportez 
cy-deflus , ce qu'il dit enfui te eft auffi aifé à réfuter. 

L'Avocat des DefFendeurs ajoute que les deux Chanoines veulent s'ériger 
en titulaires durant que ce prétendu Titre efi uni à leur i^Ahbaye il y a long-iemfs » 
tjt Par confequent amorti > ejr éteint : Ne voila t'il pas des moyens de non re- 
cevoir bien établis , fe peut-il rien de pins abfurde , 6c y a-t'il dans les con- 
clufions des Demandeurs aucun fondement d'un tel raisonnement s les Ab- 
bayes à qui appartiennent les deux Prébendes , demandent jufticc contre 
les ufurpations & les mauvais traittemens des Sieurs du Chapitre, en pre- 
nant le fait ôc caufe des deux Chanoines qu'ils ont commis pour ladelferte 
defdites Prébendes , à peine lefdits deux Chanoines entrent-ils dans la con- 
noilTance de cet affaire, ôc cependant les DefFendeurs les aceufent de vou- 
loir s'ériger en titulaires. Pour détruire de fi foibles moyens , on répond 
aux Sieurs du Chapitre , que cela ne les regarde pas , que c'eft aux Ab- 
bayes à foigner que les deux Chanoines ne s'érigent point en titulaires 1 
comme eux-mêmes femblent les folliciter de faire , lorfque dans leurs def- 
fencesdti 17, Janvier 165)7. pleines d'abfurditez , ils les qualifient d'éman- 
cipez des Abbayes , qui font des quaiitez feditieufes j lefdits deux Chanoi- 
nes par rapport aux Abbayes font commis par elles pour la deflèrte des Pré- 
bendes qui leur appartiennent , & dont les Evêqucs Roricon & Thierry 
leur ont cédé la nomination, ôc tous les droits qui en font infeparables ; mais 
à l'égard des Sieurs du Chapitre > lefdits deux Chanoines font Chanoines 
prebendez facerdotaux , pleins gros , tels qu'étoient Gerolde ôc Roger, fi- 
non que leurs deux Chanoinies ayant été érigées en facerdotalcs , elles leur 
donnent rang au deftus de tous les autres Chanoines non conftkuez en di- 
gnité. C'eft donc un raïfonnement de Sophifte, de dire que les deux Cha- 
noines veulent s'ériger en titulaires j ils font pourvus par commiffion des 
Titres de Gerolde Ôcde Roger , qui ne font point amortis ni éteints, com- 
me l'Avocat des Sieurs DefFendeurs ajoute , puis qu'ils ont été de tout 
temps mieux deflervisque ceux des autres Chanoines, dont la plupart n'ont 
pas refidé , 6C defquels , à l'exception desTheobaldiens , Guillaume de M2.L 
con Evêque d'Amiens difoit en 1197. Attmdentes igiturquod Ecclefia n&Jfra Jm~ 
bianenfis frefut Canonicorum abfentiam qui in iff* mn nfîdwt , nec eftfyts quod 
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ttMtant in fttiWfttm &t. Ce ne font point Encore une fois des Ticres amor* 
tis , ni éteins , ni (upprimez , ces deux Prébendes appartiennent aux Ab- 
bayes qui y commettent deux Prêtres de leurs Chapitres pour les deflervir . 
& après Jeur mort ils en fubftituent deux autres , Se ce feroit perdre le temps 
que de s'arrêtera réfuter les mauvais raifonnemens des Sieurs du Chapitre 
qui ont compare dans leurs deffènees du 17. Janvier 1697. ces deux Prében- 
des à celle qui eft unie au Collège d'Amiens, 6c qui eft iupprimëe , n étant 
point deffervie, ces deux Prébendes étant remplies comme celles des au- 
tres Chanoines, & c'eft au Sieur Doyen , qui eft un des auteurs de tous 
ces beaux raifonnemens, qu'on pourroit dire qu'il jouit d'une Prébende a- 
mortie & éteinte, puis qu elle n'eft point deflervie * le Sieur de Hodenc 
fonpredécefleurétoit Doyen fans être Chanoine , 8c en qualité de Doyen 
on l'a obligé de refider conformément au ftatut du Chapitre du xy. Juillet 
I301. De (anus Ambianenjts per deeem mon [es qttolibtt an no dibet perjènaliter refe- 
dere Ambiant , computando pro quolibet me nfc 2,8, diis prout cowputanturïn refe- 
dtntia Prcbendarum ejrc. Le Sieur Doyen d'au jourd'uy , outre une Abbaye 
8c le Doyenné, jouit encore d'une Chanoinie de I'Eglife Cathédrale d'A- 
miens , il eft obligé a la refidence, Se deflert comme Doyen; il ne mec 
perfonne à fa place pour deflervir fa Chanoinie , il en reçoit neamoins les 
revenus , fadite Prébende eft donc amortie, unie , & éteinte en fa perfon- 
ne pendant qu'il en jouira ; cependant il ne la qualifie point telle , Ôc ces Bé- 
néfices outre fon patrimoine neluy fuftiians pas pour vivre, il veut faire pafler 
les deux Prébendes des Demandeurs pour unies, amorties , et éteintes, aria 
fous ce prétexte imaginaire avoir fa part, Se fe maintenir dans l'ufurpation 
que luy fie les confrères font du bien defdites deux Prébendes. 

Les Demandeurs ont fuffifamment prouvé par tout ce que deflus le faux 
rationnement de l'Avocat des Sieurs Défendeurs, qui pour furprendre 1* 
religion de la Cour, après le préambule de fa Requête du 9. Janvier 1698. 
vous reprelcnte, Moniîeur , que leidits Sieurs du Chapitre ont eu grande rai- 
fw de s i/ppoftr aux entrepnfes de deux chanoines Réguliers , qui veulent s 'attrtbuet 
de nonviaux droits dont Uurs pred.ct -jjlurs n'ont jamais jouis , & fe donner des Ti- 
tra qu ils no-'t jamais eu , & s'ériger en chanoines titulaires , durant que ce pré- 
tendu Titre e fi uni à leur Abbaye , cr par eonjequent amorti & éteint , en ajoutant 
qne cette feule expofitîon du faitpeut fujji, e pour décider la contejlation* Les Sup- 
plians , pour ne point quitter fa propofition , vous ont cy- deflus rapporté» 
Monfieur , les Titres Se les preuves convaincantes tirées des propres écri- 
tures des Sieurs du Chapitre, par lefquelles ils ont établi 8e prouvé aufïi 
clair que le jour que les deux Prébendes font deilervies, 8c non amorties, 
que les deux Chanoines ne veulent point s'ériger en titulaires , qu'ils ne 
veulent point s'attribuer de nouveaux droits dont ils n'ayent pas joui, 8c 
du jouir , Se dont leurs prede ce fleurs n'ayent jamais joui j car ce railonne- 
ment elt tres-captieux , puis qu'il eft certain que les Demandeurs en un 
fens demandent , non de nouveaux droits , mais des revenus dont leurs an- 
ciens predeceïïeurs n'ont pas joiiis , telles font les nouvelles fondations dont 
Gerolde 6c Roger, 6c les autres predeceffeurs jouiroient , s'ils étoient en- 
core au monde 5 partant cette feule expofition du fait comme elle eft faite 
par les Supplians, 6c non comme elle a été fauflement rapportée par l'A- 
vocat des Deffcndcurs, lémble fuffire pour décider la conteftation. 

Cependant , quoique ledit Avocat, fuivant les règles du bon lens Se de la 
raifbn, eut du s'arrêter à prouver ce qu'il avoit avancé , comme devant dé- 
cider la conteftation , il quitte néanmoins fon raifonnement pour pafler à 
d'autres, Se fait dans fadite Requefte quantité de proportions chimeri- 
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tjues , pour embrouiller le fait , & pour engager les Supplia as à faire de 
longues écritures > qu'ils abrègent fur toutes les propofitions vagues des 
Sieurs Deffendeurs , en faifant remarquera la Cour les plus grandes abfur-» 
direz de cette Requefte , entre lefquelles on peut mettre ce qu'ajoute un 
peu plus bas ledit Avocat , en difant : Ce qui eft de certain t & qui ne peut être 
fûnteftéy eft que le Chapitre d'Amiens eft Supérieur immédiat des Mûnafteres de 
faint Acbe»l& de faint Martin aux Jumeaux. A quel propos cet Avocat dit- il 
cela y les Sieurs du Chapitre ont droit de viiite dans ïcs Eglifes des deux 
Abbayes, on ne leur contefte point , 5c les Sieurs Deffendeurs de ce point 
non contelté , en font un chef de leur Requefte , prétendent^ils que ce 
droit de vifîte authorife leur ufurpation: comme cela cit étranger* l'affai- 
re , U n'y a rien à répondre davantage. 

Les Sieurs Deffendeurs & leur Avocat citent enfuite les Titres des Pré- 
bendes, qu'ils interprètent à leur manière, 8c cnlophiites, en difant , qu'il 
faut diïfcinguer le Canon icat d'avec la Prébende , que le Canonicat eit le 
Titre , & que la Prébende ne fignifie que le revenu. De farte i difent-ils, 
que la donation faite par l'Evêque d'Amiens ne comprenant que la l'rebende qui a 
été donnée, il fait delà que le Canânicat ne leur appartient point. Peut- on des preu- 
ves plus authentiques de la mauvaifefoy des Sieurs du Chapitre, & y a-t'il 
tant foit peu de bon fens dans cette application de la distinction du Cano- 
nicat d'avec la Prébende j ils ont eu de tout temps en pofleffion les Titres 
des Demandeurs » fçnt-ils différents des leurs , 8c fous ce nom de Prében- 
de n'a-t'on pas compris de tout temps le Titre de Chanoine. On a bien vu 
des Chanoines sdejfeèJum fans Prébendes » 8c il y en a plufieurs dans 1 Eglife 
d'Amiens, tels font le Prechantre, l'Archidiacre de Ponthieu, 8c autres , 
pour avoir rang dans les hautes chaires du Chœur -, mais a-t-on vu. des 
Prébendes fans Canonicat, & pour découvrir tous les faux-fuyants des 
Sieurs du Chapitre , on rapportera les Titres des Demandeurs qui leur 
donnent l'un & l'autre. Le Titre de donation de 1148. del'Evêque Thierry 
à l'Abbaye de faint Martin , comprend formellement le Canonicat & la 
Prébende , il comprend la Prébende par ces termes qui s'addreflent à l'Ab- 
bé de faïnt Martin : Prebendam unam in Ecdefta Beatœ Marix ad ampli and tw 
Dci fervitium in eâdem £aleftâ..,,tibf & Ecdeftx tux perpetualiter poffidendam do- 
pamus. Ledit Titre comprend le Canonicat par les termes fuivans : Porro ad 
defètviendam Canonicam iftam.. ..Presbytcrum de Capitula wftro > qui tam die quant 
mite cwvenienterfî preftet ajfiduum perpetm manetpabitis. Y a-t-îl rien de plus 
clair > mais les Sieurs du Chapitre difent tantôt d'une manière, tantôt d'une 
autre* lors qu'on leur demande le revenu qui appartient à la Prébende j 
ils difent que les deux Chanoines n'ont point de Titre pour cela , qu'ils ont 
feulement le droit de Chanoines > qui elî d'affifter aux Heures Canoniales, 
8c faire leur femaine comme les autres Chanoines ; fi on leur demande les 
droies honorifiques du Canonicat , ils difent que la donation faite par l'£- 
vêque ne comprend que la Prébende^ Pour donc mettre fin à tous ces rai- 
fonnemens vains 8c captieux des Sieurs du Chapitre, les Demandeurs de- 
mandent Acte à la Cour de ce que de l'aveu des Sieurs Deffendeurs dans 
leurdite Requête du 9. Janvier 16518. la donation de l'Evêque comprend la 
Prébende qui lignifie les revenus attachez au Canonicat , & de ce qu'ils 
font effectivement Chanoines , fuivant ce qui elt porté par leurdit Titre , 
fie par l'aveu defdits Sieurs Deffendeurs , tant dans la Table du Chapitre 

où. il y a pour Titre : tJxcTabell* contintt nomina D&minorum Canomeorum 

qui faorum Canonicat us & Prebendœ ratione é'C. Et dans laquelle les Abbayes 
de faint Adieul U de faint Martin font employées , que par la féconde lettre 



des Sieurs du Chapitre contre le Sieur de Hodenc rapportée cy-deffus* 6£ 
dans laquelle il dit dit , page 39. en parlant de Jean d'Abbevillc : Je luy fais 
*uoir invinciblement quil étoit Chanoine ,puis qkil a eu fi fart dans la divijion du 
ifiautier, dent ksfiuls Chanoines ont été chargez, , les deux Chanoines deman- 
deurs ont leur part du Pfeauticr , ils font donc Chanoines » outre qu'ils en 
font toutes les fondions à leur tour , ce que ne font pas les Chanoines ad 
eftûum. C'ett icy que les Demandeurs peuvent dire avec raifon , que cette 
feule expofition du fait iuffit pour décider la queftion , & pour prouver in- 
vinciblement que les Demandeurs ont droit d'avoir voix en Chapitre, & 
de jouir de tous les droits des deux Canonicats &; Prébendes, appartenan- 
tes aux Abbayes, comme ont fait Gerolde & Roger leurs predece fleurs , 
& comme ils feraient, s'ils étoient encore au monde. 

Les Sieurs Deffendeurs qui n'ont en vue que defe maintenir dans l'ufur- 
pation des biens des deux Prébendes , fans confulter ni leur conférence , ni 
la vérité , ajoutent hardiment, ^ue les Demandeurs ri ont eu aucune fart aux 
autres droits de chanoines , comme à la nomination ou collation des Bénéfices qui fi 
fiit far tour de mois. Les Supplians n'ont eu garde d'avoir part à la collation 
des Bénéfices qui fe fait par tour de mois, puisqu'il ne s'en confère aucun 
de cette manière, la table cy-deflïis rapportée fous la Cotte S. de l'Inven- 
taire des Demandeurs , fait connaître le partage que les Sieurs du Chapi- 
tre ont fait entre eux des Bénéfices , en reur.mt aux Demandeurs ceux aux- 
quels leurs predecelïeurs nommoient ; enforte que les Sieurs Deffendeurs 
ne confèrent en commun aucuns Bénéfices , fi ce n'efi les deux Prébendes 
vicarialles , lors qu'elles viennent à vaquer fans avoir été refignées , & quel- 
ques Chapelles qu'ils donnent à leurs Chantres au lieu de gages j Se quand 
même la collation s'en feroit par tour de mois , ce qui n'elt pas, ne feroit- 
ee pas de leur autorité , & non par aucune Ordonnance de Juiticc que les 
Sieurs du Chapitre auroient exclus les Demandeurs de ce droit. 

Les Sieurs du Chapicre ajoutent avec autant de mauvaifefoy dans la fuite 
de leurdite Requête, que quand à ce qui regarde les revenus des Prében- 
des , // a- été obfrvéàe temps immémorial que le gros de la Prébende , qui confifiû 
en triiU muits de le , trois muits d'avoine , & 81. liv, 6. fils en argent 9 a été 
te en par les Jbb<z> de faint Martin aux 'jumeaux & de fiint Acheul , qui fe l'ont 
attribué comme uni à leurs mnnfis. Deux fau fierez dans cet expofé ; la premiè- 
re, de dire que legroseifc de 8t. liv. 6. f. il eifc de 100. liv. de temps imme-» 
rnorial. Outre que tous les comptes des Sieurs du Chapitre en font men- 
tion , l'Arreit obtenu par Monheur l'Abbé de faint Martin le 5?, Juillet 
1644* au fuiet des annates , luy adjuge le gros de chaque Prébende , quieïï 
de trois muits de blé, de trois muits d'avoine, & deloo. liv, tournois ; co- 
pie dudit Arrcit produite au Procez par \es Demandeurs dans leur produc-* 
tion nouvelle. C'eit encore un faitfuppofé des Sieurs du Chapitre , de dire 
que de temps immémorial les Abbez ont reçu 81. liv. 6. f. du gros en ar- 
gent, enfe l'attribuant comme uni à leurs manfes. Les Sieurs Abbez de 
faint Acheul Se de faint Martin , lors qu'ils ont été Réguliers 1 nefaifoiens 
qu'une manfe avec le Chapitre de chaque Abbaye, & ce n'eit que depuis 
cent ans environ que les Commandes ont été introduites , que par le par- 
tage entre les Abbez & les Chapitres defdites Abbayes, le gros des Preben* 
des a été attribué à chacun des Abbez , & lefurplus des revenus au Cha- 
pitre de chacune defdkes deux Abbayes. Voila Ce qui a étéobfervé , nort 
de temps immémorial, mais depuis l'introduction des Commandes dans les 
deux Abbayes , non parce que les Sieurs Abbez fe font attribuez ces gros 
comme unis à leurs manfes 4 mais en confequence du partage fait entre eux 



& les Chapitres des Abbayes , à qui les Prébendes ont été données. 

Dans la fuite de leurdite Requête, les Sieurs du Chapitre font des rai- 
fonnemens qui ne peuvent eftre approuvez, que par eux. Ils difent que la 
quotidiaine & autres cfpeces de revenus qui fe payent à ceux qui ont affi- 
lié aux Obics & aux Offices, fe payent aux Demandeurs , conformément à 
une fixation obfervée de tout temps. Tout ce qui eft fait par les Sieurs du 
Chapitre au defavantage des Suppltans, tire fon autorité des idées de Pla- 
ton i &L ils fe croient forts , lorfque fans preuve ils ont die que ce qu'ils rap- 
portent a été obfervé de temps immémorial. On a montré cy-deffus qu'il 
n'y a que les augmentations arrivées , à caufe des fondations nouvelles, des 
ventes de gros bois , ôc autres femblables deniers mis en fond* dont ils dé- 
nient les revenus aux Demandeurs * en fuîvant, non une fixation juridique, 
mais leur paffion interefTée , qui fait qu'ils fe conffci tuent Juges en leur pro- 
pre caufe, en déniant ce qui eft dû. à leurs Confrères pour fe l'attribuer, 
îans reprefenter aucun a&e de cette fixation imaginaire : & comme fi leur 
expofé fophiftique étoit évidemment jufte, ils ajoutent ; Cela ne doit point 
paraître extraordinaire ,puifiquil cfi confiant que les Religieux de faint Acheul & 
de faint Martin , nont qu'un droit limité , qui nefi far confie quent fiujet à aucun 
accroijfement. Se peut- il rien de plus faux ? par quel Titre les Deffendeurs 
prouveront -ils que le droit des Canonicats 6c Prébendes de Gerolde & de 
Roger a été limité ? Pour ne point fouffrir aucun accroiflement , tous ces 
raiionnemens font les effets de l'imagination du Sieur Doyen, & de ceux 
qui luy font unis pour la follicitation de ce procès j tous lefquels raifonne- 
mens ont été condamnez par les Arrefts du Parlement & du Confeil, ren-* 
dus contre les Chanoines de Senlis , contre le Doyen de faint Marcel de 
Paris » Se autres qui font produits au procès fous la Cotte R. de l'inven- 
taire des Demandeurs j ainfi la Cour rejettera loin tous ces moyens inju- 
ftes des Sieurs du Chapitre, qui animez d'un efprit tout-à-fait intereffé êc 
déraisonnable , difent encore s J%ue Jï pérfittccejjîon de temps les Chanoines ont 
acquis quelques nouveaux revenus provenant des liber alitez, des fdels on de leurs 
épargnes s il na pas paru jufie d'y admettre ces Religieux , dont le droit a toujours 
du efire reftraint & /imité au temps de la première conceffion. Se peut- il rien de 
plus abfurde i le bien des Demandeurs n'eft point fèparé > & ne fait qu'une 
maitc avec celuy des Deffendeurs qui en font les ceco nomes. Depuis plu- 
sieurs années ces œconomes injuftes ufurpent une partie des revenus des 
aflïftances, & l'augmentation arrivée dans la perception du droit dequo- 
tidiaine. De ce bien ufurpé , ils en font un fond aufîî-bien que des libera- 
Iitez des fidels, aux fondations defquels ils obligent les deux Chanoines, à 
peine d'eftre pointez j & lorsqu'ils demandent leur droit , ils les renvoyent 
au temps de la première conceffion. Cette première conceffion fait-elle 
aucune reftrïdion ? mais doit-on s'étonner que les auteurs des écritures 
des Sieurs du Chapitre, renvoyent hardiment au Titre de la donation des 
Prébendes , en difant fauflement, que le droit des Demandeurs y cil limi- 
té , eux qui ont eu la hardiefle de foû tenir , & par leurs écritures Se au Par- 
quet de Meilleurs les Gens du Roy, qu'il n'y avoir aucunes Meffes à acqui- 
ter dans TEglife Cathédrale , lorfqu'il eft notoire à tous par la feuille qui 
eft affichée dans leur Chapitre, que chaque Chanoine a au moins une Meffe 
à acquiter par femaine î Pourquoy Jes Sieurs Deffendeurs fouffrent-ils 
l'augmentation des diftri butions manuelles qui fe font aux deux Chanoi- 
nes ï que ne rapportent- ils l'état du bien des Prébendes du temps de la 
première conceffion ? & la Cour reconnoîtra les erreurs & les abfurditez. 
d'un tel raifonnement, qui leur femble ires-beau & tres-clair j ce qui leur 
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f k dire dans là fuite comme en fe congratulai» s H eft évident ipue les SetU 
g eux defaint Acheul & de Jaint Martin , ne peuvent point participer À (es rêve-* 
nus ,4ujfi vy ont-ils jamais eu aucune part. Pour réponfe à tout ce galimatias» 
on peut dire qu'il y a une grande évidence d'injuftice dans tout leur pro- 
cédé. 

Les Sieurs Défendeurs met tan s tout en ufage pour foû tenir leur mâu- 
vaifecaufe, apportent enfuite un nouveau moven pour s'attribuer le bien 
des Demandeurs, Le droit, difent-ils, quon appelle for mitez, ^fe diftribué entre 
les feuls Chanoines titulaires qui ont fait leur ftage ^auquel les deux Relïginix nt 

font pas tenus qui font exempts de toutes charges , & fans aucune diminution. 

Les Sieurs du Chapitre en faifant une proportion auffi mal- fondée que 
celle-ci, dévoient rapporter & produire le Titre qui attribue ce prétendu 
droit de foranitez, aux Chanoines qui ont fait leur liage i & pour lors on 
leur diroit que les Demandeurs, s'il elt vray que ce droit foit attaché au 
ftage, devroient l'avoir au double, damant que le Itage elt une efpece de 
Novitiat , qui par le relâchement des Sieurs du Chapitre ne dure que cinq 
mois & demi » & qui tient lieu du Noviciat ancien : qu'avant leur feculari- 
fanon arrivée dans le treizième liecle, ilsfaifoient pendant un an ou plus» 
& pendant lequel on leur apprenoit le chant, les Cérémonies de l'Eglife, 
& les obligations de leur état ; & quoique ce prétendu itage d'àprefcnt ne 
foit ftage que de nom, puifqu il n'impofe aucune charge à ceux qui le font 
au delïus de celles des autres Chanoines, qui confiftent pour tenues chofes. 
à affilier ou à Matines» ou à la grande MetTe, qu'on appelle du pain, pour 
eftre reputez prêtent, pour la journée entière : &L encore pour eflre cenfe 
pre/enc à Matines, fumYil d'affilier au commencement ànywite^ &c à la fin 
du Bincdtérus?ccux qui font leur Itage , n'ont point de plus grandes obli- 
gations , fi ce n'eit de ne pouvoir découcher hors la Ville pendant les cinq 
mois & demy qu'il dure ■> fçavoir depuis le premier Septembre jufques au 
16. Février, qu'eft la Feite defaint Honneite. Cependant comme pour re- 
comp-nfe des grandes fatigues que les Sieurs du Chapitre ont foufFert, en 
ne eouchans point hors de la Ville pendant cinq mois Se demy du plus mau- 
vais temps de l'année , les Sieurs Deffendeurs prétextent une attribution 
d une partie du droit d'affiitance , que pour jetter de la pouiîïere aux yeux, 
ils mettent fous le nom barbare & inconnu de foranitez , & lequel droit 
ils devroient donner au bouble aux deux Chanoines, qui avant leur profef- 
fionde Chanoines, ont fait un ftage d'un an à fainte Geneviève de Paris, 
du on les a itilez dans les devoirs de la Clericature j outre qu'ils font leur 
itage auffi-bien qu'eux , puifqu ils ne peuvent rapporter d'acïe ni de preu- 
ve, comme les deux Chanoines & leurs predeeeneurs ont couché hors de 
la Ville pendant le ftage qu'ils ont fait : & pour détruire ce moyen chimé- 
rique de s'attribuer une partie du droit d'affiilance, les Deffendeurs prou- 
veront-ils que quelqu'un du Collège des Jefuittes, auquel eit uny la Pré- 
bende preceptoriale , foit titulaire, & faite fon ftage î & cependant il jouit 
des foranitez. Ils devroient obliger ces Révérends Pères de donner un hom- 
me vivant & mourant , afin de faire fon itage j & comme il eft difficile de* 
foùtenir l'injultice fans faufleté, les Sieurs du Chapitre ajoutent, J^ue les 
deux chanoines font exempts de toutes charges , drfans aucune diminution. Il eft 
ailé de faire connoître la faulïeté de cet expolé , qui eft tout- à- fait con- 
traire à ce que les Sieurs du Chapitre pratiquent en effet j puifque ne fe 
contentans pas de retenir à leur prorit une partie des biens des deux Pré- 
bendes j quoi qu'eux-mêmes ne payent en particulier aucunes charges , qui 
fe payent toutes en commun par le Celeridr, ils s'efforcent de retenir tout 
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«ce qu'ils peuvent fur ce qu'ils donnent aux Demandeurs, fous prétexte de* 

■charges qu'ils leur font payer en particulier , en retenant dix- huit livres 
quatorze fols fur les cent livres du gros des deux Prébendes , pretextans la 
part des décimes de chacune dcfdites Prébendes, en faifant payer en par- 
ticulier aux deux Chanoines la capitation & la taxe du bois & charbon, 
"fui va ne les extraits defdites taxes produits au Procès fous la Cotte 0. de 
l'inventaire des Supplians , en déniant les ^o. livres de droit de bûche pour 
«eux qui ont maifon dans le Cloître , fous prétexte que les Demandeurs 
tic payent pas les 300, liv. pour droit d'hérédité, quoi qu'ils retiennent par 
an 5. livres 13. fols de cenfive prétendue pour la Maifon Canoniale de faine 
Aeheul, en faiûnt payer en particulier à chacun des deux Chanoines 2.4, 
fols par an pour la taxe de l'Hôpital General , ce que ne font pas les au- 
tres Chanoines en particulier î outre le droit d'annateque l'Abbaye defaint 
Aeheul à chaque changement de fon Chanoine, paye comme les autres 
Chanoines à l'Abbaye de faint Martin 5 laquelle Abbaye de faint Martin 
n'en paye point pour le fien , puifque c'eft elle qui jouit de ce droit : ainfî 
les Demandeurs payent toutes les charges des autres Chanoines, & plu- 
fieurs autres qu'il a plû aux Sieurs du Chapitre de leur impofer en parti- 
culier. Cependant ils difent hardiment que les deux Canonicats & Prében- 
des , font exempts de tontes charges , & fans aucune diminution* 

Comme on ne finiroit point fi on vouloit réfuter chaque propofvtion de 
la captieufe Requête des Sieurs du Chapitre , remplie de faits fuppofez , 
pour furprendre la religion de la Cour , les Demandeurs réfuteront prin>- 
Ci paiement les trois principaux moyens dont fe fervent les Sieurs DefFen- 
deurs dans le refte du contenu de leurdite Requête , pour auto ri fer leur 
tuurpation, 

Le premier & le plus folide de Ces moyens dans l'efprit des Sieurs du Cha- 
pitre , quoi qu'en effet imaginaire, eft le prétendu Jugement du Concile de 
Baïle,qu'ils déployent en cette manière, comme devant appuyer ce qu'ils onc 
précédemment dît : car toutes leurs proportions, quoique rapportées fans 
titre & fans fondement, font, félon eux, des decifions incomeftables» Voila, 
difent- ils , quel eft fufige inviolablement obfervé de temps immémorial dans /'£- 
gitjê d'Amiens, auquel bien loin qu'il ait été jamais déroge a» contraire, il Je trouve 
trois Sentences contradictoires rendues par (es Commijfaires Auditeurs des eau fi s 
établies par te Comité de Ba/Ic> qui ont confirmé ejr autorisé cet ufage } comme ayant 
été reconnu très canonique. La première de 1438. &c. La donation de la Prében- 
de faite au Chapitre de faint Aeheul, eft de 1085. celle faite à celuy de 
feint Martin , eft de 1148. Le premier Titre en vertu duquel les Sieurs du 
Chapitre veulent appuyer l'ufurpation qu'ils font d'une partie des revenus 
de ces deux Prébendes, eft de 1438, plus de trois cens cinquante ans après 
la première donation ; & cependant les DefFendeurs difent hardiment, 
YiiU quel eft tufage inviolablement obfttvé de temps immémorial dans l'Eglijê 
d'Amiens i en ajoutant, que bien loin qu'il ait été jamais dérogé au contraire , il 
fe trente trois Sentences , &c. Voila le premier Titre rapporté par les Sieurs 
du Chapitre , en vertu duquel ils veulent Ibûtenir leur ufurpation contre 
tout droit naturel & divin , qui n'eft point de temps immémorial, mais qui 
eft de 1438. II faut faite connoître à la Cour quel doit cftre l'autorité de 
ce Titre phantaftique, 

1". Il n'en a aucune à l'égard de l'Abbaye de faint Aeheul , puifque la- 
dite Abbaye n'eft en aucune manière énoncée ni dans cette Sentence, ni 
dans toutes les autres pièces qu'ils attribuent au Concile de Bafle : les Déf- 
endeurs en conviennent dans leurdite Requête, par ces termes, ileftvry 



tfue m Sèntmts n'ont ett rendues que contre Us Abbé & Religieux de faint Ma** 
tin j mais femme ceux de faint Acheul nom quun même Titre ey les mêmes moyens % 



fui furent alors alléguez , & qui font à prefent par eux itpete%jen commun > il tfi 
évident que l'effet du préjugé qui refaite de ces Sentences , doit eftre égal contre les 
uns & les autres. Cen'elt donc que par l'effet du préjugé qui refaite de ces 
prétendues Sentences , que les Sieurs du Chapitre ont ufurpé le bien de la 
Prébende appartenante à faim Acheul. Voila une morale qui n'a pas en- 
core été débitée dans Je monde, dont les Deffendeurs font auteurs j & af- 
furément il n'en faut pas davantage pour mettre tous les biens des honnê- 
tes gens au pillage, fi on peut s'attribuer le bien d'autruy fur de fimples 
préjugez qui refultent de jugemens, qui non feulement ne (ont pas juridi- 
ques, mais qui font auiïï irreguliers fur le fait dont il s'agit, que le font ces 
prétendues Sentences du Concile de Balle, dans lesquelles on ne voit ni 
motif, ni raiibn pour porter le jugement, & tirer les confequences que les 
Sieurs du Chapitre en tirent s dans iefquelles Sentences on n'a rien liqui- 
dé, & par Iefquelles iefdits Sieurs Deffendeurs peuvent aufîï- tôt s'attri- 
buer le tout qu'une partie. Sans donc s'arrêter à réfuter les abfurditez qui 
refultent du raifonnement des Deffendeurs, on leur dit, félon les règles 
de la Jurifprudence, qu'il n'ell permis à perfonne de fe faire ju/lice à fby- 
même , fur tout lorfqu'il s'agit de s'attribuer le bien d'autruy. Les Sieurs 
du Chapitre conviennent qu'il n'a été en aucune manière procédé contre 
le Chapitre de faint Acheul dans le Concile de Bafle j partant ils ne peu- 
vent eu confequence s'attribuer le bien de leur Prébende , fi en vertu de 
ces Jugemens, qui ont été infirmez par les Arrefts du Parlement, obtenus 
par les A bbez de faint Martin jfçavoir par le Sieur delà Martonieen 1578. 
& 1581. & par le Sieur de Caumartin en 1639 ôc 1644. ils avoient quelques 
préjugez qui en refultaffent pour prétendre le bien de ladite Prébende ap- 
partenante à faint Acheul, ils pouvoient avant la reddition defdits Arrefts, 
& après avoir fait valider ces Jugemens fauflement attribuez au légitima 
Concile de Bafle, prefenterleur Requêteà la Cour,afin que ces prétendus 
Jugemens rendus contre l'Abbaye de faint Martin , fufïent rendus com> 
muns contre l'Abbaye de faint Acheul, Ôc cependant reflituer les fruits 
ufurprz de ladite Prébende , jufqu'au jour de la demande qu'ils en auroienc 
fait. Voila l'ordre du Palais , Se c'eit ainfi que tout le monde en ufe, il n'y 
a que les Sieurs du Chapitre qui veulent interrorr pre cet ordre établi dans 
tous les Tribunaux. Les Demandeurs ont bien d'autres préjugez en leur 
faveur contre leldits Sieurs du Chapitre, qui refultent des Arreits rendus 
parle Parlement & par le Confeil, en faveur des Chanoines Réguliers do 
faint Vincent de Senlis, de faint Victor de Paris, & autres leurs Confrères» 
en cas tout- à- fait femblable qu'eft cetuy dont eit question : Cependant les 
Demandeurs ne vont point fans formalité reprendre leur bien ufurpé pat 
les Deffendeurs , ils ont recours à la Juitice de la Cour, il n'y a que les 
' Chanoines d'Amiens capables d'une telle entreprife j & comme toutes leurs 
propofitions font mêlées de fauffetez : // efi vr*y , difent-ils , que ces Sentences 
ri ont été rendues que contre les Aèié& Religieux de famt Martini mais comme 
ceux de faint Achtul n ont qu'un même Titre , &c. Se peut-il rien de plus faux? 
les Religieux de (aint Acheul, difent-ils, n'ont qu'un même Titre. La dona- 
tion faite delà Prébende à l'Eglife de faint Acheul par l'Evcque Roricon, 
cil de 108s. celle de la Prébende faite à l'Eglife de faint Martin par l'E- 
vêque Thierri, elt de 1148. il y a loixante-trois ans entre l'une & l'autre 
donation, 5c cependant les Sieurs du Chapitre aflurent que ces deux Egli* 
fes n'ont qu'un même Titre. Les biens 6c les intérêts de ces deux Abbayes 



tont diftinguez , Comme ceux de FEglife Cathédrale de Beamrais lé font de 
ceux de l'Eglife d'Amiens, dont les Chanoines font Confrères, comme le 
font les Chanoines Réguliers de faint Acheul & de faint Martin -, c'eft donc 
une illufion aux Deffendeurs de fe fervir des Sentences du Concile de 
Bafle-, qu'ils conviennent n'ellre rendues que contre l'Abbaye de faine 
Martin, pour autoriser l'ufurpation qu'ils ont faite jufques-à-prefent des 
biens de la Prébende de faint Acheul s & ainfi les voila évidemment recoi:* 
nus ufurpatcurs à l'égard de cette Abbaye, puifque tous les prétendus re- 
giemens contradidoires, dont ilsfe ibnt vantez dans leurs deffenfes du n. 
Décembre 1696. fournies à la première Requête des Demandeurs, fe rap- 
portent tous à ces trois prétendues Sentences du Concile de Bafle, dans 
lefquelles on n'a pas feulement nommé l'Abbave de faint Acheul 5 ce qui 
eft un grand préjugé pour les rendre auffi inutiles contre l'Abbaye de faint 
Martin, puifque les Sieurs du Chapitre ofent avancer que ces deux Ab- 
bayes n'ayant qu'un même Titre , ttffet du préjugé doit eftre égal centre les uns 
& les autres ; partant l'effet du préjugé ne concluant rien au defavantage 
de l'Abbaye de faint Acheul , il ne peut fournir de conclu fion contre l'Ab- 
baye de faint Martin. 

H eft confiant que ces prétendues Sentences du Concile de Bafle , qui 
font le feul & unique Titre fur lequel les Sieurs du Chapitre veulent ap- 
puyer leurufurpation , ne peuvent eftre d'aucune autorité contre l'Abbaye 
de faint Martin, non plus que contre celle de faint Acheul : car fuppofé 
que lefdites Sentences ayent été légitimement rendues , il eft manifefte 
qu'il ne s'agiflbit que du droit d'annate , & non des revenus de la Prében- 
de de faint Martin s puifque s'il eut été queftion de ladite Prébende, Je$ 
Sieurs du Chapitre qui n'ont pas moins d'inclination pour les revenus de 
celle qui appartient i faint Acheul » auroient compris les 'deux Abbayes 
dans le Procès fur lequel font intervenues lefdites Sentences : mais pour 
donner une pleine connoiûance à la Cour de la rufe defdits Sieurs du Cha- 
pitre, les Suppliàns la prient d'obferver, que le nommé de Courcdlcs, 
Chanoine de la Cathédrale d'Amiens , qui affifta au Concile de Bafle , s'eit 
fans doute voulu fignalcr pour fon Chapitre, appuyé par d'autres Chanoi- 
nes Séculiers de différentes Eglifes , qu'il auroit fait commettre, non par 
ledit Concile de Bafle > mais lorfque ce Concile } transféré par le Pape lé- 
gitime, ne pouvoit plus pafler que pour un conciliabule fchifmatique tenu 
fous un Antipape , pour eftre Juges de la prétendue fupplique , qu'ils difenc 
y avoir été faite par l'Abbé & Tes Chanoines Réguliers de faint Martin , 
dont il n'y a aucun veftige dans ladite Abbaye j & fous prétexte du diffé- 
rent mû au fujet defdites annates , entre le Chapitre de la Cathédrale & 
celuy de faint Martin , il auroit fait énoncer dans lefdites Sentences la Pré- 
bende appartenante à ladite Abbaye, pour donner occafion d'en ururpef 
les revenus j & comme fi ces prétendues Sentences étoient fans contradi- 
ction 5c un titre inconteftable, les Sieurs du Chapitre en tirent toutes for- 
tes de confequences à leur avantage , fans fondement & fans apparence de 
raifon: dans la Bulle dudit Concile, confirmative defdites Sentences, la- 
quelle ils difent eftre du n t des Calendes de Juin de fan 1439. & qui ne fe 
trouve point dans les A&es de ce conciliabule, ils font prefenter une Re- 
quête à ce Concile par l'Abbé & les Chanoines de faint Martin, qui ex- 
pofent, qu'ils font en droit de percevoir les annates Se tous les revenus du- 
ne Prébende, en même égalité que les autres Chanoines Prebendez, qui 
aulftent au Chapitre & à toutes les délibérations, fans exception d'aucun 
droit , dont ils ont toujours joiiy , excepté depuis ûx ans, que les Doyen & 

Chanoines 
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Chanoines du Chapitre d* Arhiens , les privent de la quatrième partie de II 
diilribution des pains , à legard de la Prébende : lame» Decanu4& c api tu- 
lum preditâi ipfis Abb.iti ejr Conventui à/ex tune proxime tranjâclts annts quartam 
fartem difiribuûmis de pantins refpeéi» Prebenda , quatn ipfi Abbas ejr Conventus 
defirmn feceranu Suivant cette prétendue' Bulle de ce Concile fïxans avant 
l'année 1435?. le Chapitre de faim Martin joiïifïoit de tous les droits d'une 
Prébende , depuis lefdites lix années le Doyen & les Chanoines pri voient 
ledit Chapitre de iàint Martin de la diilribution de la quatrième partie des 
pains, aujourd'huy lefdits Doyen ôc Chanoines excluent les deux Chanoi- 
nés Demandeurs des aflembiées capitulaires, ils les privent prcfque entiè- 
rement du droit d'afïïflance, notablement augmenté depuis fix-vingtans 
par les fondations nouvelles qui Te font faites , ils les privent de l'augmen- 
tation arrivée dans le droit de quotidiaîne , des feilions capitulaires , de la 
nomination aux Bénéfices» de donner la bénédiction au Prédicateur en i'ab- 
fence des Dignitez , & de plufîeurs petits droits , dont tous les jours ils 
veulent les exclure ; ces entreprîtes par le contenu du Titre dont ils fe 
veulent fervir pour venir à bout de leurs tins > n'ont commencées que iïx ans 
avant l'année 1439. Dans ce Titre il n'y efl fait aucune mention de l'Ab- 
baye de faint Acheul » contre laquelle il auroit été tout -à fait ridicule de 
produire ce Titre , fi le Chapitre de ladite Abbaye de faint Acheul avoit < 
formé fon alliance en particulier j& cependant les Sieurs Défendeurs par 
leur ReqUeilc du 9. Janvier 169S. comme s'ils avoient affaire à des Juges 
rout-à-fait dépourvus de bon fens , difent : Voila quel ijlC ufage inviolablement 
ûbfirvé de temps immémorial dans l'Egl/Je d'Amiens , auquel bien- loi» qu'il ait été 
dérogé > au contraire il Je trouve trois Sentences contradictoires rendues par les Corn* 
mijfdrts Auditeurs des caujes , établis par le Concile dfi Sa/le , qui ont confirmé & 
authortfé cet ufage » comme ayant été reconnu très- canonique. 

L'Avocat des Demandeurs pour faire connoîtrcl'abfurditcde cet expo- 
féfècle détruire, réplique aux DefFeudeurs que i'ufage d'ufurper le bien 
des deux Prébendes appartenantes aux Abbayes » eit nouveau dans i'Eglife 
d'Amiens , que par le Titre prétendu defdits Sieurs DeiFendeurs , cet ufa- 
ge qu'ils difent être de temps immémorial > n'a commencé à l'égard de 
l'Abbaye de faint Martin que fix ans avant l'année 1439. que depuis Je 
commencement de cet abus ,qui ne doit pas être appelle ufage, pour l'au— 
torifer les Demandeurs veulent fe fervir mal à propos, & contre toutes les 
règles du bon fens , de trois Sentences qu'ils ont pri les je ne fçay où , donc 
il n'elt fait aucune mention dans les Actes du Conciliabule dont ils veu- 
leut s'autorifer 5 6c c'efl pour cela qu'ils allèguent > il fe trouve trois Stnten- 
tes. Elles ont fans doute été apportées du Ciel ; quoy qu'il en foit , ils difenc 
Jjïuitfe trouve trois Sentences rendues par les CommijJ'aires eyc. Elles n'ont point 
été rendues par le Concile de Baile, mais le nommé de Courcelles Cha- 
noine d'Amiens a eu foin de faire commettre des Chanoines fèculiers 
pour counoître de cette a ffa ire dans le temps d'un fchifme j il a eu recours 
à un Antipape , & à un Conciliabule , il a eu l'addrelîe d'y faire énoncer 
la Prébende de faint Martin , quoy qu'il ne s'y agit que des annates , & que 
les différents muent Se à mouvoir au fujet de ladite Prébende , ne fiaient 
point de la competance dudit prétendu Concile , mais il voulait au moins 
fournir un Titre coloré pour favorifer l'ufurpation que luy & les con- 
frères vouloient faire de la quatrième partie de la diilribution des pains 
à l'égard de ladite Prébende , cette ufurpation n'a pour principe que ces 
trois prétendues Sentences non rendues par le Concile , nuis dans un 
temps de trouble par les CommiiTaires Auditeurs des caufes, prefquetous- 



Chanoines Séculiers à la fdlli citation du dit de CourecHes ; cependant les 
Sieurs du Chapitre difenc » que ces prétendus Commiflaires ont confira 
mi é> Mtberifé cet ufage , comme ayant été reconnu très- canonique. Voila des con* 
fequences qui ne peuvent être tirées que par les Chanoines d'Amiens de 
la prétendue Bulle de ce Conciliabule , qui eft le feul Titre coloré dont 
Us entreprennent de ic tervir. Ils ufof paient quelque partie des biens de 
«ette Prébende , mieux deflervie que les leurs par une refidence plus exac- 
te ; cette ufurpation n'eu: que de tix années avant ladite Bulle , cependant 
ils la qualifient d'ufage qui a été confirmé , difent- ils , comme ayant été recon- 
nu très- canonique. LesDefîendeurs comprennent-ils ce qu'ils difent > &fça* 
vent-ilsce que c'eft qu'un ufage canonique, pour l'attribuer à un abus auifi 
grand & auflî irregulier qu'elk ceiuy qu'ils qualifient d'ufage canonique , 
trouveront- ils un leul Canon qui favorife leur ufurpation , ou plûiôt leur 
ufurpation n'eft-elle pas contraire à tous les Canons ôc à toutes les maximes 
de l' Hglilc & du Droit , & même toutes oppofées au légitime Concile de 
Baile , dont frauduleufement ils veulent s'authorifer , & les Reglemcns du- 
quel Concile font tout-à-fait oppofez à leurs ufages abufifs , & c'eft ce que 
l'Avocat des Demandeurs entreprend de faire connoître à la Cour. 

L'uiage dans Lequel les Sieurs du Chapitre foûtiennent être , d'ufurper 
les augmentations de la quotidiaine , & prcfque tout le droit d'à Alliance 
des Prébendes appartenantes aux deux Abbayes » tire fon origine des pré- 
tendues Sentences du Conciliabule de Bade» fit d'une Bulle dudit Conci- 
liabule rendue en 1439. cependant ils qualifient cet ufage , d*ujàge ohfervé de 
temps immémorial , & reconnu pour très- canonique > il ne faut point de preuves 
pounCùre connoître , que quand félon eux il auroit commencé en 1 459. il 
n eft pas de temps immémorial , puifqu'en voila l'époque j mais comment 
auroit- il commencé en 1439. fi l'augmentation arrivée dans la perception 
du droit de quotidiaine, & file droit d'affiftance n'eft notablement aug- 
menté que depuis environ un fiecle , ce qui eft aifé à prouver. i*\ A l'égard 
de la quotidiaine, puifque fuivant l'Arrelt obtenu par les huit Chanoines 
appelle! Guilmins, contre lefdits Sieurs du Chapitre le 31. Mars 1645. 
dont copie produite an Procez par les Demandeurs fous la cotte Q^ de 
leur Inventaire, ne montoit en ladite année qu'à fix muids , un fetier, deux 
piquets de blé, mefure de Chapitre , & à foixante-lix livres d'argent, & 
que maintenant elle monte à une plus grande quantité de blé , à vérifier 
par tous Jes comptes des DefVendeurs , & à quatre- vingt livres d'argent, 

A l'égard du droit d'affiftance , il eft notoire par le Nccrologe defdits* 
Sieurs du Chapitre , qui contient te nombre des grands Se petits O bits , 
les autres Offices fondez, & les noms des Fondateurs , que la plus grande 
partie de ces fondations a été faite depuis un fiecte , & fur tout depuis trente 
ans , & qu'on en fait encore journellement} auxquelles les deux Chanoines 
n'ont aucune part , fi ce n*eft dans les petites diftributions manuelles qui 
s'en font j cependant les Sieurs du Chapitre allèguent leur ufage de temps 
immémorial, qui tire fon origine de la prétendue Bulle de 143^. du Conci- 
liabule de Balle , qui félon eux prive les Demandeurs de la quatrième 
partie de la diftribution des çains à l'égard de la feule Abbaye de S. Mar- 
tin, & non des fondations faites & à faire, ne fa Ha nt point aufli mention 
de referve à l'égard de quelques fols de diftributions manuelles , dont juf- 
qu'à prefjnt les Sieurs du Chapitre ont amufé les Demandeurs. 

Non feulement les Deffendeurs qualifient leur ufurpation, d"ujage vbfetvê 
de temps immémorial, mais aufli £ ufage reconnu pour très-canonique par ks pré- 
tendus Commiiîaires Auditeurs des caufes du Concile de Bade , peuc-on 



donner une plus grande preuve de la nullité de ces Sentences qui ne (e troiï. 
venc autre part que dans le trefor des Sieurs du Chapitre , & de l'injuftice 
de ces prétendus Commiflaires Auditeurs , fuppofé qu'ils ayent rendus Ie£- 
dite> Sentences , que de dire comme font lefdits Sieurs Defrencteurs darts 
leur Requefte > que lefdits Commiffaircs Auditeurs ont confirmé & atttfarifé 
cetufige comme ayant (té reconnu tres-emonique. Se peut -on imagine* un abus 
plus irregulier que ce prétendu ufage de vouloir ôter à des Ciers qui def- 
fervenc une Ëglife , le droit qu'ils ont par leur Titre ratifié par leurs ufur- 
pateurs mêmes , de recevoir les revenus attachez à leur Prébende, fans eh 
rapporter aucune raifon, Eft-ce en vertu des Sentences du Conciîe de Bafle» 
que les Sieurs du Chapitré , après avoir impofé aux deux Chanoines leur 
part du Pfautier , les ont privé de leur part des bois & des autres biens qui 
ont été donnez pour en fonder la récitation journalière ? Eft-ce en vertu. 
de ces prétendues Sentences que les deux Chanoines font obligez d'afKftef. 
à toutes les fondations faites » & à faire , qu'ils font fujets à être pointez » 
s'ils y manquent, Sceny affiliant, qu'ils font privez des rétributions accor- 
dées par les fondateurs j les Sentences & la Bulle attribuées au Concile de 
Balle ne font aucune mention de tous ces abus , que les feuîs Chanoines 
d'Amiens font capables de qualifier d'utàge reconnu pour tres-canonique, 
& qui eft en effet une vexation contraire au droit naturel & ecclefiaftique j 
car ya-t-il une plus grande injuftice que de voir le plus grand nombre des 
Chanoines d'un Chapitre exclure un petit nombre de Chanoines leurs 
confrères > des droits de leurs Prébendes , fous des prétextes frivoles, corn* 
me les Sieurs du Chapitre ont fait les huit Chanoines Guilmms avant l'Ar- 
reftdu 31. Mars 1643. & comme ils font encore aujoord'huy les deux Cha- 
noines Demandeurs, & les trois Chanoines , dit Theobaldiens , animez 
par la jaloufîe qu'ils ont de les voir en un rang audeffus d'eux en qualité 
de Chanoines Sacerdotaux. 

L'ufurpation des Deffendeurs n'eft donc point un ufage obférvé de tempï 
immémorial, ni un ufage reconnu pour tres-canonique, le Parlement l'a 
mis au nombre des plus grands abus par Ces Arrefts qui rendent inutiles de 
toutes manières ces prétendues Sentences du Concile de Bafle qui fervent 
de fondement à cette ufurpation , puifque quand même on fuppoferoît qu'el» 
les proviennent du Concile de Bafle, elles ne font d'ancune statorné même 
pour le droit d'annates dont les Sieurs du Chapitre , en vertu d'icclles , votu 
loient fruftrer les Abbez & Chanoines Réguliers de faint Martin , le Par- 
lement par les Arrefts du 2,9, Décembre 1578. 8c 4. Mars 1581. rendus en fa- 
veur du Sieur de la Martonie Evêque d'Amiens , Abbé perpétuel de faîne 
Martin , en confirmant à ladite Abbaye le droit d'annate , a infirmé lef- 
dites Sentences ; fie quoique lefdits Sieurs de Chapitre , qui ne font pas 
gens à s'effrayer de deux Arrefts , foient revenus à la charge contre le 
Sieur de Caumartin, fucceffeur du Sieur delà Martonie, par le refus qu'ils 
kiy ont fait de payer ledit droit d'annate , à luy échu par le partage fait 
entre luy & les Chanoines Réguliers de ladite Abbaye , ris ont été condam- 
ner de nouveau par Y Arreft du 6. Aouft 163?. contre ïefquels trois Arrefti 
les Deffendeurs font encore revenus par Requefte civile du 7. Octobre au- 
dit an 1639. 6c nonobftant leurs Sentences du Concile de Bafle confîrmati- 
ves de leurs prétendus ufages canoniques , qui font de véritables abus, il* 
ont été déboutez de leurdite Requefte , 3c condamnez aux dépens par Ar- 
reft du Parlement du 9. Juiïlet 1644. Ïefquels Arrefts les Demandeurs pro- 
duifent par production nouvelle. Ces ulages canoniques ont encore été re-* 

prouvez à l'égard des huit Chanoines Guilmms par les deux Arrefts énon-* 
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<xz cy-deffus , & par eux obtenus contre lefdits Sieurs du Chapitre le ij. 
Aouiï 1639. 8c 31. Mars 1643. 

Il femble qu'après tant d'Arrefts qui déclarent les ufages des Sieurs du 
Chapitre abufifs & irreguliers > ils dévoient fe dire ce qu'ils ont rappor- 
té contre les Demandeurs dans leurs deffences du 17. Janvier 1657. que 
iaînt Auguftin difoit aux Donatiftes , Caufkjïmtà efi. Il ne s'agit plus d'exa- 
miner les Sentences que nous attribuons au Concile de Bafle , elles ont été 
infirmées par les Arrefts de 1578. & 158 1. de 1639. & 1644, ainfi ne les ci- 
tons plus , Caujà /mita efi\ il ne s'y agifloit que du droit d'annates, que mal- 
i- propos nous voulions ravir à l'Abbaye de faint Martin > nous avons été 
déboutez de nos injuftes prétentions , & condamnez aux dépens , Çdufaf- 
nita efi. Nos ufages » bien- loin d'être canoniques » ont été rejetiez par le 
Parlement, nous ne donnions à chacun des huit Chanoines Guilmins qu'un 
demy droit de quotidiaine , & un demy droit d'aflïftance , le Parlement a 
rejette cet ufage, non comme canonique , mais comme tres-injufre. 

Les Demandeurs efperenc que la Cour en fera de même en cette occafion, 
en aboliflant l'ufagetout à-fait irregulier , fur lequel les Sieurs du Chapitre 
veulent appuyer leur ufurpation à l'égard des deux Abbayes , & qu'ils veu- 
lent autorifer fur un prétendu jugement d'un Concile illégitime, lequel 
jugement non feulement ne fait aucune mention de l'Abbaye de S. Acheui» 
& qui a été infirmé par les Arrefts cy-deffus rapportez à l'égard de faint 
Martin , mais qui probablement n'a jamais été rendu , Scc'efè ce que l'A' 
vocat des Demandeurs va prouver dans la fuite de cette Requefte» 

La première preuve que les Demandeurs tirent de ce Concile > même 
comme on n'y a jamais pu , ni dû recourir, au fujet d'une petite partie des 
revenus de la Prébende , dont les Deffendeurs fe font ufurpateurs dés le 
temps de fa tenue dans l'expoféde leurs prétendues Sentences , c'eit qu'une 
chofe de fi petite confequence ne pouvoit être portée à un Concile , qui 
dans fa trente- unième feflîon , tenue au mois de Janvier 1438. fix mois en- 
viron avant la première dcfdkes trois Sentences , ledit Concile pour ob* 
yier aux vexations que quelques Clercs chicanneurs pourroient faire à leurs 
Confrères , defïend expreflement d'intenter Procez à perfonne autre part 
que devant fon propre Juge , fi ce n'eft dans les caufes majeures. Voie y les 
termes du Concile ; Stdtuit & dtcermt quod in partibus ultra quatuor d atas À 
Mcmatta cuti a difiantibus , omnes qu&cumque Cdufd, exceptis nujoribus in jure ex» 
prefiè emtmcrai'u....aptid illos Judices in partibus qui de jure & cenfuetudtne prœf. 
criptd vel privilégia comitiontmhdbent , termine ntur -finiantur, Y a-t-illa moin- 
dre apparence que dans la même année que le Concile de Bafle, pourob- 
vicr aux vexations des plaideurs , deffendoit de porter leurs caufes autre 
part que devant leurs Juges, eut connu du différent qui êtoit entre les 
Sieurs du Chapitre & l'Abbaye de faint Martin , au fujet d'une ufurpation 
d'une très-petite partie des biens de la Prébende qui luy appartient , la- 
quelle ufurpation elt maintenant tres-confiderablc par les libériez que le$ 
Deffendeurs fe ibnt donnez en vertu des jugemens qu'ils attribuent à ce 
Concile , & qu'ils étendent non feulement fur l'Abbaye de faint Martin , 
mais auflî fur l'Abbaye de faint Acheul, qui n'efl pas même énoncée dans 
ces jugemens imaginaires. Il femble que ce Concile ait tâché de fournir 
des moyens à l'Abbaye de faint Martin, defe deffendre contre les Senten- 
ces que les Sieurs du Chapitre luy attribuent i car dans ladite felïïon de 
ladite année 1438. il ajoute aux paroles cy-deffus rapportées : Etnefubum* 
bra appeltathnum qui nimium leviter , & nonmtnquam frivole haïienm interpmi 
viji junt 3 atque etiam in (a de m inftmtia ad pmogatiwtm Utiumfape psulttpli^ 
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tan... flattât udtmjànûa Synodus, quodftquls ofenjûs coram fuôjadici hâbereneH 
fcjfu j»fiitï& complcmentum, ad iwmediahtm fuptrtorem ptr appiëationem recurfum 
hdbeaty nec ad qttcmcumque ctiam ad Papam omijfo medio. 

Voila un Décret du Concile de Bafle, antérieur aux Sentences & à la 
Bulle que les Deffendeurs luy attribuent» tout oppolé au Jugement préten- 
du, porté par ces Sentences, il délire que pour éviter la durée des Procès 
qui fe font légèrement par appellations frivoles, que fi on n'a pas juftice 
de fon Juge naturel, on ait recours au Juge fuperieur immédiat ; mais que 
jamais on ne s'adreiïe à tout autre Juge, ni au Pape même» qu'on ne fe foie 
adreffé à fon Juge naturel j ce Décret annuité tout-à-fait les prétendues 
Sentences que les Sieurs du Chapitre attribuent à ce Concile, & il n'y a 
aucune apparence que prefque dans le même- temps ce Concile eut été 
contraire à luy-même, & eut connu d'une fi petite affaire, qu'eitoit l'ufur- 
pation qu'alors les Deffendeurs vouloient faire fur la Prébende j & en ef- 
fet il étoit plus naturel & plus ailé, s'il eft vray qu'il y eu dés ce temps dif- 
férent au (ujet de la Prébende, entre les Sieurs du Chapitre & l'Abbaye 
de faint Martin , de recourir à l'Ordinaire, & enfuitc au Métropolitain» 
ou bien au Juge feculier, qui étoit le Bailly d'Amiens , & enfuitc au Parle- 
ment, comme l'Abbaye de faint Acheul y avoit recouru plufieurs années 
auparavant, pour fe maintenir dans fon droit de choifir le Chanoine com- 
mis à la deflerte de la Prébende qui luy appartient, lequel droit luy fut con- 
fervé par la Cedule attachée par ordre du Parlement à la copie colîation- 
née de la donation de ladite Prébende par l'Evêque Gervin, laquelle fut 
faite en Parlement le 4. May 1407, produite au procès en original fous la 
Cotte E.de l'Inventaire des Demandeurs ; & quoique tout ce qui a été die 
cy-deffus renverfe tous les faux raifonnemens des Deffendeurs, & toutes 
les confequences irregulieres qu'ils tirent de ces prétendues Sentences , les 
Demandeurs vont faire remarquer à la Cour, que faulfement les Sieurs du 
Chapitre les attribuent au Concile de Bafle , qui dés le mois de Janvier 
1438 ne pouvoit plus pafler que pour un Conciliabule , à caufe de la fuf- 
penfe qu'il avoit fait du Pape Eugène IV. & par la dépofition qu'il rit du 
même Pape au mois de Juin 1439. en luy fubftituant dans ladite année l'An- 
tipape Amedée de Savoye,fous le nom de Félix V. pendant lesquelles an- 
nées , fçavoir 1438. & 1439. lefdits Sieurs du Chapitre qui ont fçu profiter 
des troubles de l'Eglife, à la follicitation dudit de Courcclles leur Agent, 
fe font procurez lefdites Sentences, Bulles , & tous autres Jugemcns attri- 
buez audit Concile , par eux fabriquez & dattez defdites années 1438. Se 
14^5), qui tous ne doivent eftre d'aucune autorité, fuivant la fage remarque 
du Père Labbe, qui a recueilli les Conciles, & qui marque que depuis la 
fufpeufc dudit Pape Eugène IV. faite dans la 31. feilion de ce Concile, te- 
nue au mois de Janvier 1438. fa dépofition , & l'élection de l'Antipape Fé- 
lix V. tout ce qui a été fait par ce Concile , ne doit avoir aucune autorité. 
Voie y (es termes : Nota quod efi Conciliabulum ac illegïtimum ^ & ob id anmi& 
fincita milita ejje valoris. Binius dans fes Notes fur le Concile de Balle, die 
la même choie en ces termes : Bafdeenfs Concïlium œcumenicum fuijfe ne- 
mo ne gavent, qmd authorttate Pontijicis indicïum y fub pnJidioJttUani CardinalU 

continuât ttm tfi. quand» wro poji horum diJUjfum Synodusfub prefîdto Cardi' 

nali s ejufdem Kjirelatenfis continuât a , invi toque Pontijict' prorogata efi , non tantum 
œtumenuum , fid etiam legitimum Concilium tjfi dc/ùt. Le même Binius dit en- 
core dans un autre endroit de fes Notes, que le Pape Nicolas V. n'avoir 
approuvé pour le bien de la paix, que les provisions donnez des Evêcher ._.,. 
& des autres Bénéfices ; mais que tout le relie des Actes de ce Concile»/' « ' . v \ 
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qui n'étoient point fondez fur les Décrets des Conciles preccdcns, avoienc 

été rejetiez, îl ne faut donc plus chercher dans ce Concile la Bullç & les 
autres Acft.es que les Sieurs du Chapitre luy attribuent* quand même ils 
auroient été rendus à leur follicitation, ils auroient été rejetiez avec les 
autres Actes donnez dans le temps du fchifme par ce Conciliabule y & il 
faut cftre de l'humeur du Doyen d'Amiens, & de quelques Chanoines (es 
adherans, pour ofer prpduire un auffi méchant Titre, pour fervir de fon- 
dement à une ufurpation auffi jnjufte que celle qu'ils veulent faire du. 
bien des Supplians» & qu'ils ofent qualifier d'ujâge reconnu pour tres-cma- 
m que. 

Et afin que les Sieurs du Chapitre ne parlent plus des Sentences de ce 
Conciliabule, qu'ils ont tant exalté juiques-à-prefent , &C leur impofer un. 
filence perpétuel fur cet article, les Demandeurs vont rapporter des preu- 
ves, convaincantes , comme le Concile de Balle ne pouvoit plus palier pour 
un Concile œcuménique , dans le temps de la datte des trois Sentences , 
des Bulles , & des autres pièces que les Défendeurs luy attribuent ,' mais 
a.U plus pour un Conciliabule rejette par PEglifc, par le Pape & par la 
France. La première des trois Sentences que les Sieurs du Chapitre attri-> 
buent au Concile de Balle, eft due. Juin 1438. la féconde eft du iz. Dé- 
cembre de ladite année 1438. & la troiueme du 14. Avril 1439. la quatriè- 
me pièce eft un exécutoire de dépens donné par les CommifTaires de -ce 
prétendu Concile du 19. May 1439. que les Défendeurs qualifient de Bul- 
le s la cinquième pièce du iz. Juin 1455». reprend le contenu defdites trois 
Sentences > & enrin la fixiéme pièce produite, que les DefTendeurs attri- 
buent à ce prétendu Concile , eft une notification defdites Sentences & 
exécutoire de dépens du 12. Juillet 1435. toutes dattes poftericures à la te- 
nue légitime du Concile de Baflc, qui fut transféré à Ferare par le Pape 
Eugène IV. la Bulle de la tranilation & indiction dudit Concile à Ferare, 
donnée à Boulogne , en datte du premier Octobre de l'an 1437. en confe- 
quence de ladite Bulle d'indiétion , le Concile de Florence contenant 15, 
fcjEons , dpnt les feize premières furent tenues à Ferare , & les neuf autres" 
à Florence, où le Concile fut transféré, à caufe delà peite qui furvint dans 
ladite Ville , commença à Ferare en ladite année 1437. & fini à Florence 
au mois, de Juillet 1439. La première aiTemblée , où l'Empereur des Grecs 
& le Pape affilièrent, fe tint le S. Avril 1438. dans la grande Eglifede Fe- 
rare » d'où Ip Pape donna fon Décret , par lequel il declaroit le Concile 
général aflemblé j ledit Décret datte de Ferare du cinquième des Ides d'A- 
vril de Tan J438. Datum Ferr*rU in gênerait fejjime Synodaii Jllifnnïter in Ec- 
deftamajeri Ferarknfi ctLbrata ,anno Incarnat, unis Dominiez 1458. quint /dus 
Aprilis Pontifie atm noltri nnm ûffAve, De tout ce que défi us, il eft aifé decon- 
clure que ne pouvant y avoir dans lEgiife deux Conciles œcuméniques en 
inêmc-temps, & que le Concile de Florence ayant commencé à Ferare en 
1437, les prétendues Sentences , Bulles, & autres pièces déployées avec 
tant d'oftentation par les Sieurs du Chapitre , obtenues dans un Concilia- 
bule, & dattées de Bafledei438. & 1439. ne proviennent point d'un Con- 
tile , & ne peuvent avoir aucune autorité. 

Pour appuyer ce que les Demandeurs ont cy-deffus rapporté, qui eft ti- 
ré des ix. èi 13. tome des Conciles, leur Avocat ajoutera l'oblervation que 
fait le Père Labbe en la colomne 1181. dudit 15. tome. Addidtmus quoque 
Bitmictnjkm atterum Cwventum Caroli Régis fepimi qui in Ut a urbe frequens ade- 
rat jujfu fuijfë coaéfum> in quo fo$~t varias altercatiems audit, ,t funt Eugenii Pdfw 
quant & BÂfilMwJwm Légitimes >rejf<mfitmquc a Rtge die quarto Nwai Septm- 
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br'<s âtir.o 144.0. ftatuijfe Je perfewrare inohcdient'u lugenù Pontifias, met tltut* 
recognofiere Romanum Ronttficem quant Eugenium , #*. Charles VII. Roy de 
France , ayant donc confultc les Evéques de fon Royaume aflémblcz à 
Bourges, & ayant entendu les Légats du Pape Eugène IV. & ceux du 
Conciliabule de Bafie , & de leur Antipape Amedée de Savoye , déclare 
qu'il perle vere fous l'obéi flan ce d'Eugène IV. & qu'il ne reconnoît aucun 
autre que Iuy, pour légitime Evêque de Rome» ce qui fervira à renverfer 
le frauduleux expofé de l'Avocat des Sieurs du Chapitre» qui dans faditc 
Requête du 9. Janvier 1698. ajoute: Ces Sentences font produites devant veut t 
Monfcur, &fir<viront à vous faire conneitre combien ejl téméraire ta coht./iatio» 
qui efl formée par lefdits Rei ' gieux , puifque vom reconnaîtrez, par /a ie Bure déf- 
aites Sentences , if ne ta même prétention fut portée au Concile de BâBc$ que la Fran* 
ce a toûjourt refpeèté , & dont les âe à fions ont été folemnellement approuvées dans 
faffmblée tenue à Bourges , dont on a formé la Pragmatique Sanction. Peut- on 
s'imaginer un expofé plus captieux ? les Deffendeurs & leur Avocat joi- 
gnent l'infulteà la fraude, en traitant les Demandeurs de téméraires; & 
en voulant vous furprendre, Moniteur, par cette vaine apparence de fin- 
cerhé, ils difent que vous reconnoîrrez par la lecture defdïtes Sentences, 
que la même prétention fut portée au Concile de Balle. Ert-il parlé en 
aucune manière dans lefdites Sentences de f Abbjycdc faint Acheul ? re- 
connois t'on par la lecture de ces Sentences, que les Supplians y eu fient 
demandé un règlement pour Jeur admtniftrer les derniers Sacremens , & 
pour leurs obfeques ? reconnois- t'on par la lecture defdïtes Sentences, que 
dés ce temps les Deffendeurs eu fient prive les deux Chanoines de Ja voix 
en Chapitre, d'aiîUter à la reddition des comptes, des Sellions capitulais 
res, de porter à leur tour les corps des Chanoines décédez, d'avoir leuf 
part des bafles Méfies, de nommer aux Bénéfices , de donner la benedi-» 
clîon au Prédicateur, d'encenfer les Reliques , d'annoncer les Antiennes, 
de chanter les Répons en leur rang & en 1 abfence des Dignitez » & de 
jouir des autres droits dont Gerolde & Roger leurs Predecefleurs joiiif. 
foient? Tout cela ne fe reconnoît point par la lecture du Concile de Baflej 
& comme fi ce que les Sieurs du Chapitre ofent avancer avec tant de har» 
diefle, ne fouffroit aucune difficulté , ils ajoutent , que la France a refpecto 
le Concile de Bafle, dont lesdeciiîonsont été folemnellement approuvées 
dans l'aflemblée tenue à Bourges, dont on a formé la Pragmatique San* 
ftion. Se peut-il rien de plus captieux ? le Concile de Bafie a commencé 
en 1411. par autorité du Pape, ce Concile a fait de faims Décrets» fondes 
fur ceux des Conciles precedens î la France & toute l'Eglife l'ont révéré 1 
mais enfin dans les dernières Sellions, il a caufé un fchifmedans l'Eglife, 
par la fufpenfe Cv depofition du Pape légitime, pour élire un Antipape fous 
le nom de Félix cinquième, qui (e reconnoifiant luy- même, a quitté une 
dignité qui ne luy appartenoit pas : la France $'eft déclarée pour les corn. 
mencemens de ce Concile , & en a révéré les faims Décrets j elle en a re» 
jette la fin , comme n'étant plus qu'un Conciliabule fchifrnaxique feparé de 
fon Chef légitime : le Roy CJurles VII. a iagement aflemblé à Bourges 
les Prélats de fon Royaume , pour feparer le bon grain de l'ivroye , & tirer 
de ce Concile ce qui en étoit bon j en rejettant ce qui n'en étoit pas,- les 
Décrets qui en ont été tirez, ont été appeliez Pragmatique SanéVion, qui 
a été rédigée en forme d'Ordonnance générale, pour le retabliflemenc de 
ladifeipline Ecclefialtique dans tout le Royaume, en datte du 7. Juillet 
1458. publiée & enregistrée au Parlement le 15. Juillet 1439. par confequeni 
les feuls Décrets du Concile de Bafle, approuvez par la France, & qui ont 
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formez la Pragmatique San&ion » font antérieures à tous les Jugemcns rap* 
portez par les Sieurs du Chapitre» qui font depuis le 6. Juin 1458. & pres- 
que tous de 143p. & pour faire connoître à la Cour que ce n'eft que par 
rufe que les DefFendeurs fe couvrent d'une apparence de refpect pour un 
Concile, dans le temps qu'en effet il n'étoit qu'un Conciliabule fchifmati- 
que , pour autorifer leur ufurpation par de prétendus Jugemens qu'il avoir 
rendu en leur faveur dans le temps du fchifme, c'eft qu'ils ne pratiquent 
ponit en effet les faints Décrets qu'il a fait dans le temps de fa tenue légi- 
time j Ôc qui ont été ordonnez par la Pragmatique Sanction » & c'eft ce 
-qu'on va faire connoître à la Cour, en détruifant le troifiëme moyen donc 
Ce fervent lefdits Sieurs du Chapitre pour appuyer leur mauvaife caufe, qui 
eft de dire dans Ieurdite Requête» que pur régler tous ces droits, il faut avoir 
recours à U Coutume & a f Vfage. 

Toutes les maximes des DefFendeurs font captieufes, ils difent que pour 
régler les droits des Demandeurs, il faut avoir recours à la Coutume & à 
TUfage; cela eft vray en deux rencontres , fçavoir lorfqu'il n'y a point de 
Titres qui règlent ces droits» & que La Coutume & l'Ufage , desquels on 
veut tirer un règlement , n'eft point contraire au Droit naturel, divin , ou 
Ecclefiaftique, & que ces Ufages font appuyez fur les Statuts & Reglemens 
d'une Eglife dans laquelle on veut faire valider ces Coutumes & Ufages. 
Toutes ces conditions ne fe trouvent point dans le procédé des Deffen- 
deurs» ce qu'ils appellent Coutumes & Ufages, qui doivent régler les droits 
des Demandeurs, font de véritables abus par eux introduits, & une vexa- 
tion manifelte qui ne peut détruire les Titres des Supplians, qui comme 
leurs predecefleurs Gerolde & Roger, doivent jouir des droits de leurs Pré- 
bendes » comme les autres Chanoines joùiiTenc des leurs , n'y ayant ni Cou- 
tume ni Ufage qui puiflènt mettre de la différence entre des Prébendes 
qui étoient égales dans l'origine , & entre lefquelles, les Titres de donation 
n'en mettent aucune j ainfi Coutume & Ufage abufif, qui efl contraire au 
Droit naturel , qui deffend de faire à autruy ce qu'on ne voudroit paseftre 
fait à foy-même , qui eft contraire au Droit divin , qui deffend de s'attri- 
buer le bien d'autruy » comme font les Deffefldeurs , qui s'érigent en Juges 
dans leur propre caufe, qui s'autorifent d'un abus par eux introduit pour 
s'attribuer le bien des Supplians , fans aucune formalité de Juftice , 6c qui 
s'unifient tous contre- eux par une vexation des plus criminelles \ enfin 
cette Coutume & Ufage fur lefquelles les Sieurs du Chapitre veulent s'ap- 
puyer, font contraires au droit Ecclefiaftique, qui veut que tous les Clercs 
d'une Eglife reçoivent à proportion de leurs travaux » & que tous ceux qui 
deflervent reçoivent la rétribution de leur afliftance > ce que les Défen- 
deurs n'obfervent pas , en obligeant les Demandeurs à la récitation des 
Pfeaumes , & à affilier aux Méfies & Services de fondation , fans leur don- 
ner leur part de la rétribution qui y eft attachée, s'appuyant fur des Ufages 
& Coutumes > qu'ils veulent introduire contraires au véritable Concile de 
Batte , à la Pragmatique Sanction , & aux Statuts de leur propre Eglife» ce 
que les Supplians prient la Cour d'obferver. 

C'eft un fait confiant que les Chanoines d'Amiens n'ont plus pour rè- 
gles leurs Statuts qui font depuis long- temps dans l'oubly , dont non feule- 
ment on ne fait jamais le&urc, mais qu'on refufe aux Demandeurs, & aux 
autres Chanoines qui en demandent communication, quoique tous à leur 
réception fafTent ferment, étant à deux genoux, de les obferver , il n'y a 
que la Coutume & l'Ufage qui leur fervent de règle : Cette Coutume dé- 
pend du caprice des plus entêtez j & afin que les Demandeurs ne foient 
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point foupçonùez d'en iriïpofer, leur Avocat qui a eu foin de s'informer de 
ces ufages abufifs, qui fervent de règles à ce Chapitre , en va rapporter 
plusieurs des plus notoires, afin qu'ils ne puiffent eltre conteriez par les 
Défendeurs j car on taira beaucoup de leurs abus fur desfujets confidera- 
bles qu'il ne feroit pas fi aifé de prouver pour n'être pas il connus d'un cha* 
cun , tous contraires aux deci lions reçues & approuvées du Concile de 
Balle, & à la Pragmatique Sanction, 

En la ii. Sefllon, Titre 3. le Concile de Balle deffend à tous les Cha- 
noines de dire leur Office en particulier pendant qu'on chante le* heures 
de l'Office : Ncms dnm h or* in commum publiée cauunuir , tigatvtl dieat priva- 
tim ojficium. Au Titre 4. de ladite zi. Se (lion dudit Concile, & au Titre 
11, de la Pragmatique , il elfc prclcrk le temps que les Chanoines doivent 
entrer pour affilier â l'Office , fçavoir pour Matines avant la fin du Pfcaume 
Vcnite , aux autres heures ayant la tin du premier Heaume , & a la M elfe 
avant le dernier Kyrie , pour n'en lortir qu'après l'Office fini , & fi aucun 
en fort avant la fin , qu'il foit réputé abfent j ce qui s'obfervera par tout , 
à moins qu'il ne le trouve des Eglifes ou il y ait des Coutumes encore plus 
étroites : voila les Coutumes & Ulages que la Pragmatique admet , Salvts 
Eçelefiarum conjkaudinibm ,fi qux fsrtt être a bxc arCiiores exijiant^ bien contrai- 
res aux Coutumes des Chanoines d'Amiens, qui ne (ont jamais pointez aux ,. 
petites heures , ni à Compiles, quand même ils n'y allilleroient jan ais,qui 
iont cenfez prefens pour toute la journée , lors qu'entrant dans le Chœur 
pendant le Pfeaume Venite de Matines, £c fc mettant à leur place pendant 
un initant , ils en fortent aulli-tôt, pourvu qu'ils reviennent au Gloria Patri 
du Bcnedutm: c'eit l'ufage defdits chanoines. Si on n'a pas alîilté à Mati- 
nes, entrer dans le Chœur à l' Evangile de la grande Mcilc , en pouvoir 
fortir à la Communion , on eil pareillement réputé prêtent pour toute la 
journée : la raifon de cette pratique , c'eft l'ufage * pour les Obits entrer 
dans le Chceur aux Vigiles , au dernier mot de la première Leçon , en 
pouvoir lortir au premier Répons , on cil réputé prêtent pour tout , Se on en 
reçoit la diilribution , à l'cxclulion des Demandeurs qui auront affilié à 
tout: d'où vient cette injufticej c'elt l'ufage. Ne jamais affilier au petic 
Office de la Vierge qui elt fondé , en recevoir cependant la rétribution tous 
les ans , c'eil l'ufage, ne faire jamais fa (cmaine, ou très-rarement , ni au 
Chœur , ni à l'Autel, quov qu'on ne foit point malade , ni infirme , ni lé- 
gitimement empêché, cependant recevoir fon revenu, en la faifant faire 
par un autre contre les Ordonnances du Concile de Balle , & contre la 
Pragmatique, qui dans le Titre 12,. cy-delfus cité , commande qu'on re- 
tranche l'abus de quelques Eglifes, ou pour avoir affilié feulement à une 
certaine heure, on clt réputé prefent pour toute la journée : Toikns prorfus 
abufum ilhtm ejito in hua dttmiaxat hora pr.ejens , toîïm dici dïiiributiones ujurpat 
&c. cependant c'ett l'ufage des Chanoines d'Amiens défaire le contraire. 
Après 1 Office fon né avoir ditferens coups de cloches pour indiquer com- 
bien l'Office avance , & par là faire connoître qu'on peut entrer , ou non, 
au Chœur, êc ainli nelervir qu'en vue de la rétribution contre les Canons , 
c'efH'ufage. Donner au Prêtre, Diacre 5c Soudiacre, un fol de rétribution 
pour la grande Mcfle du Chœur , Se dix- huit deniers pour les Obits , afin 
que ceux mêmes qui n'y affilient pas en avent une plus grotïe rétribution 
à la fin de l'année, contre les décrets du Concile de Balle 8c la Pragmatique, 
qui au Titre 12. cité veut qu'un chacun reçoive une diilribution propor- 
tionnée à fon travail , £c que même ceux qui affilient aux petites Heures , 
reçoivent plus que ceux qui n'y affilient pas. Jtêhet jan et a Synodmquodin H* 
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Us Eedeftis in quibus fingulis hûtïs cens. difitibutUnts fiatnt* "nwfunt omn 'no etim 
dt irrofîis frtt&ibusji opusjïf deputentur , ut juxta, menfuram Liions plus minufjuif- 
•qut captât émolument!, La Coutume ÔC l Ufage des Sieurs du Chapitre loue 
contraires à cette Ordonnance d'une manière peu charitable » Se qui leur 
<cft particulière s car jamais dans les plus grands froids il n'y a eu de feu 
dans la Sacri (lie pour les Miniflresde l'Autel » qui ont le plus fouvent deux 
grandes Me (Tes à deflervir ; nonob fiant le froid & la longueur de l'Office 
le Prêtre, Diacre & Soudiacre de femaine font obligez les Dimanchespen- 
dant toute l'année d'affilier > revêtus , à la Prédication qui fe fait à huit heu- 
res , immédiatement avant l'Office > fous peine d'amende arbitraire» & fans 
qu'on leur donne aucune rétribution , quoique bien fouvent il n'y aie que 
deux ou trois des Chanoines qui y affilient: , c'ell l'ufage. 

Ledit Concile de Bade en ladite Seffion ai. Décret 7, & la Pragmatique 
Titre 15. ordonnent qu'il y ait une cable dans le Chœur des Egliies Cathé- 
drales , où on affiche tout ce qui efl: à dire par chaque Chanoine ou autre 
pendant la femaine , ce qu'un chacun doit lire ou chanter, & qu'on s'y 
'conformera , à peine de perdre fes diftriburions. Utem&âin ®&m$ Dei ordi- 
rtâte procédant drc. Derrierle grand Autel de l'£glife d'Amiens il y a une ta- 
blette attachée à une chaîne de fer , cependant on n'y affiche jamais aucu- 
ne feuille , où foient marquez le s, Offices , grandes Menés , ni les devoirs des 
Miniftres de l'Autel, quoique fouvent plusieurs Chanoines bien imcmbiv- 
nez s'en foient plains en Chapitre» & qu'ils ayent reprefenté qu'il feroit à 
propos de faire un Manuel de l'Office & des cérémonies , étant abfurde que 
dans une Eglife Cathédrale on fit tantôt d'une façon , tantôt d'une autre* 
on répond , c'eft l'ufage. Le Concile de Balle en ladite Seffion ,Decretio. 
& la Pragmatique, Titre 18. deffendentexpretTement qu'on tienne le Cha- 
pitre pendant la grande MeiTe , à peine de privation des distributions d'une 
femaine, pour celuy qui l'aura indiqué , les Chanoines d'Amiens , fuivant 
leur Coutume & Ufage , le tiennent trois fois la femaine , fouvent pen- 
dant toute la Meffe d'Obit } à laquelle ils font reputez prefens , Se encore 
plufieurs fois fe tient-il prefque pendant toute la grande Meffcdu jour , ce- 
pendant fore commodément , Se ainfi que plu lieu r s Chanoines l'ont fou- 
vent propofé y il fe pourroit tenir après l'Office à dix heures , comme il fe 
tient en Avent les jours qu'il y a Prédication y mais en vain a-t-on fait ces 
propofiuons , c'efl l'ufage. 

On ne finiroit point , fi on vouloit rapporter tous les ufages abufifs du 
Chapitre d'Amiens, que les DefFendeurs ont tant de fois citez contre le 
Sieur de Caumarcin leur Evêque, & nonobftant lefquels ils ont été con- 
damnez par Arreft du privé Confeil du %6. Janvier 1644. ^ s ^ es onc cllcz 
contre les huit Chanoines appeliez Guilmins , & ont été condamnez par 
Arrelis du Parlement du n. Janvier 1638. & du 51. Mars 1643. Les DefFen- 
deurs ont cité leurs Ufages contre le Sieur deHodenc leur Doyen, ils onc 
été condamnez par cinq Arrefls de 1672. 73. 74. & 75. ils fe font fondez en- 
core fur leur Ufage , de choifir , & de faire chanter les deux Chanoines 
Vicariaux de leur Eglife , avant que de les recevoir ; cependant par Arreil 
du Parlement du mois de Janvier 1676. le Sieur Louis Picard , encore au- 
jourd'huy Chanoine Vicarial , a obtenu la Prébende vicarialle du côté 
droit par refîgnation de fon oncle , & fans être obligé de chanter. Après 
tant de Titres qui déclarent les Ufages des Chanoines d'Amiens abuiifs, 
ils reviennent encore à la charge , en rapportant des Sentences & Bulles 
qu'ils attribuent au Concile de Bafle , & par lefquelles ils veulent que ce 
Concile ait reconnu l'ufurpation qu'ils font des droits des deux Prébendes 



47 
appartenantes aux deux Abbayes , comme un Ufage très- canonique , qiioïi 

que le prétendu Concile ne fut plus alors qu'un Conciliabule fchifmatiquc , 
qui avoit dépoté le Pape légitime , & qui avoic élu un Antipape, & qu'en 
effet les Défendeurs n'obiervent point ni les Décrets du Concile de Balle 
faits dans & tenue légitime , ni la Pragmatique Sanction , comme les Sup- 
plians l'ont rapporté cy-deiTus. Cependant ils font tellement entêtiez de 
î'Ufage & de la Coutume, que dans leur Requelte du ?, Janvier 1698. Leur 
troifiéme moven pour toùtenir leur usurpation au préjudice des Titres des 
Demandeurs , elt de dire ; En un mot pour régler tom ces droits différents il faut 
avoir recours à la Coutume & * ÏVfoge. Jefus-Chrift s'elt nommé la vérité & 
non la Coutume , die TertuIIien j c'eit pourquoy on dit aux Sieurs du Cha- 
pitre que leurs Coutumes & Uiages étant contraires aux Loix, ils ne peu- 
vent être qu'une erreur , & qu'Us ne peuvent être plus évidemment con- 
traires à la Loy , puis qu'ils font condamnez par la Loy même. 

La connexion que les Demandeurs ont trouvé dans la réfutation du troi- 
sième moyen de la Requelte des Sieurs du Chapitre , appuyé fur leurs ufa- 
ges > avec Poppofition que ces ufages ont aux Décrets du légitime Concile 
de Bafle Se à la Pragmatique, les a portez à les réfuter de fuite, en payant 
fur lei^pnd moyen de ladite Requelte des Dcffendeurs, qui ctt la poiTef- 
fion qui relfce à détruire. Les Deffendeurs après avoir fourni des deffences 
au Petitoirefur toutes les conclurions prîtes par lesSupplians , s'avifentdans 
leurdite Requelte de citer l'Ordonnance de 1667. au Titre des complain- 
tes article 5. qui ne permet pas de joindre les demandes en complainte au 
Petitoire ; EnJ&r.e, difent- ils , qu'il n'efi pa* permis a une Partie de former fa de- 
mande au Ptrito.rc que la complainte ne fait jugée, voila le fécond moyen donc 
fe fervent les Sieurs du Chapitre pour appuyer leur ufurpacion, qui eit la 
potTeOion > lequel moyen elt auffi aifé à détruire que les deux autres) car 
cette pofïeffion dans laquelle font les Sieurs du Chapitre, de priver les deux 
Chanoinesi des augmentations arrivées dans la perception du droit de quo- 
tidîaine , & de la plus grande partie du droit d'allïttance , & autres, ne peut 
eflre appuyée que fur un concordat fait entre les Parties , par lequel les 
droits des Prébendes auroient été fixez à ceux qui fe payent à prêtent , ou 
fur l'ufurpation des Deffendeurs, ou enfin arrivée» par la négligence des 
predecefléurs dev Demandeurs ; i\ c'ett par un concordat , les Dcffendeurs 
en doivent juftifier , ce qu'ils n'ont pas fait, quoy qu'ils 1'euflent promis 
par leurs deffences > fi c'ett par ufurpation , la pofTcflîon ctt vitieufe & nul- 
le , & ne peut eitre le fondement d'un Titre légitime , & d'une jutte pof- 
feiîîon qu'en vain , & faufTement , les Sieurs du Chapitre dans cet endroit 
de leur Requelte qualifient d'immemorialie canon fe , pour ainfi dire , dans le 
Concile de Bafl. i pu ifque cette canonifat ion ne pourrait avoir été faite que 
par un Conciliabule tchifmatique. Si c'eit par la négligence des devanciers 
des Demandeurs qui ont deffervi ces deux Prébendes , elle ne peut faire 
tort à leurs fucceffeurs , & il ne peut y avoir de pretcnption au préjudice 
des Titres des donations des Prébendes , qui font dans les Archives du 
Chapitre, qui ont été ratifiées par leurs prcdecetTeurs , & dont ilsontcon- 
noiffance , qui les conttituent dans une mauvaite foy perpétuelle. 

Pour réfuter le raifonnement captieux des Deffendeurs au fujet du pe- 
titoire Se du poûefloir , qu'ils voudroiem autorifer de l'Ordonnance de) 
1667. les Supplians difent , que toutes leurs demandes font au petitoire , à 
l'exception de la complainte formée au fujet du trouble fîc infulte faite ad 
Sieur de Francine , l'un des deux Chanoines, par les Sieurs Doyen & de 
faint Germain le 5. Octobre 1696. qui l'ont 'fcandalctifem en t arraché d'une 
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"place traeluy & fon confrère & leurs predece fleurs occupent depuis envi- 
ron 600. ans, dans laquelle pofleffion ayant été troublez en 1611. par une 
cntreprife des Sieurs du Chapitre » à peu prés femblable , les Demandeurs 
auroienc été maintenus par Sentence du Prefidial d'Amiens du 5. Octobre 
16M. où les Parties avoient été renvoyées par Arrefl > & laquelle Sentence 
porte que les Demandeurs firent maintenus ejr gardez* en la pojfcffwn &joùijfancc 
que l un des Religieux de ladite Abbaye , pourvu de la Prébende fondée en l'Eglife 
de Notre-Dame , ont eu > & ont de la place en ladite Eglifi } ejr en cas de fins long 
Prcce^Ja recr tance leur efi ajugée» les Sieurs dit Chapitre condamnez, aux dommagts 
& intérêts > & aux dépens , Jauf à eux , après que la complainte am -a, été fourmi , 
de fie pourvoir au petitoire * Les Demandeurs ont donc été maintenus dans, la 
.pofleffion de leur place dans l'Eglife en 16 11. la recreance leur a étéajugée, 
fauf aux Sieurs du Chapitre de fe pourvoir au petitoire , & ils ont été con- 
damnez eh dommages , incerefts > & aux dépens , ils ont acquiefcéà la Sen- 
tence» fans oferl'e pourvoir au petitoire ; les deux Chanoines comme les 
.premiers entre les quatre Chanoines facerdotaux de l'Eglife d'Amiens , ont 
continué d'occuper cette place, fans contradiction dans l'Eglile Cathédrale 
dans les Eglifes dépendantes du Chapitre , aux Te Deum , 8c dans toutes les 
cérémonies jufquau 3, Octobre 169e. que le Sieur Doyen capitulât zélé , 
aidé du Sieur defaint Germain , ÔC de deux Bedeaux apoitez , ont voulu 
interrompre cette pofleffion, en voulant exclure le Sieur de Franchie & 
fon confrère d'affilier à une Meflfe du Saint Efprit folemnellement chantée 
par Monficur lEvêque d'Amiens » pour commencer la tenue d'un Synode 
gênerai du Diocefe , qui ne s'étoit point tenu depuis trente-quatre ans, 
auquel les deux Chanoines Vicariaux , les Chantres Vicaires , les Enfans 
de Chœur, & tout le.peuple d'Amiens ont affilié , les portes de l'Eglife 
étant ouvertes à tout le monde , fans être gardée , la j al ou fie qu'ont les 
Sieurs du Chapitre devoir les deux Chanoines dans leur première place» 
étant le feul motif de cette exclufion faite fans confultcr PEvêquequi étoit 
prefent, & qui actuellement s'habiiloit dans la Sacriftîe , prefumant qu'un 
îi fage Prélat ne favorileroit jamais leur paillon. Voila en quoy confiite la 
complainte formée fur la place, dans laquelle pofleffion les Demandeurs 
fupplient la Cour de les maintenir avec dépens , dommages & interdis , 
comme ils ont été maintenus en iôzi. Pour le refte des conclufions des 
Demandeurs, elles font toutes au petitoire , attendu que l'ufurparion des 
Sieurs du Chapitre ne peut faire une pofleffion , puis qu'ils font les œcono- 
mes du bien des Prébendes , qui ne fait qu'une même mafle avec le leur , 
femblables à ces oeconomes qui auroient foultraîc à l'infcu de leur Maî- 
tre quelque portion de fon bien, & après une joui (Tance de plufîeures an- 
nées , objecter oient qu'ils en feroient en pofleffion, dont ils feroient débou- 
tez , comme des ferviteurs inhdels , Se punis félon les Loîx. 

Il ne relie plus qu'un article à réfuter de la Requefte des Sieurs du Cha- 
pitre du a. Janvier 169Î. qui eflau fujet de l'a flïf tance au Chapitre , à la 
reddition des comptes , & autres aflemblées , où le Chapitre fe trouve en 
corps , 6c fur lequel article les Sieurs DefFendeurs difent avec leur rufeor- 
dinaire, & avec une vrai-femblance apparente , que les deux Chanoines 
n en fioni point en pojfiffon , & par confié quent qu'ils fiont non rccevables dans 
4a complainte. Les Demandeurs n'ont point formé de complainte fur cet ar- 
ticle , cette demande comme toutes les autres font au petitoire » fondez fur 
leurs titres & la pofleflion de leurs predecefleurs Gerolde & Koger , fon- 
dez fur les Arrefts Se tranfa&ions produits au Procez, qui ont ajugez ces 
mêmes droits aux confrères des Demandeurs qui poiîedent de femblables 

Prébendes 
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Prébendes dahs la Cathédrale" de Senlis, dans les Eglifesde faint Rieul,& 
de faint Frambourg de ladite Ville, de feint Marcel de Paris, de faint- 
Cloud,de faint Spire de Corbeil , de faint Martin de Champeau 6c autres* 
ce qui prouve la rauffeté de fexpofé de la Requête des Deffendcurs, qui 
allèguent que la prétention des Demandeurs combat toutes h s règles çr les 
maximes dans toutes les autres Eglifies Cathidrales du Royaume ok il y a des Kigu- 
tiers,... qui font de différent habit. Ce n'eft donc que par abus & que par ve- 
xation j iî dans quelques Eglifes du Royaume les Chanoines Réguliers ne 
joùi'fent pas de tous les droits de leurs Prébendes \ & faute de s'être pour-: 
vus en Juftice, puifqu'il eft arrivé dans les Egliicsou on s'eit pourvu con- 
tre cette usurpation des Chanoines fecuralifez, on eft rentre dans tous fes 
droits, faus avoir é^ard à ce moyen puéril, dont le fervent ies DefFen- 
deurs, qui difent que les Chanoines réguliers font de différent habit. Se 
peut-il rien de plus bas ; les Chanoines feculiers ne font-ils pas de diffé- 
rent habit ? le Doyen d'Amiens porte un roche t, comme un monument dé 
l'ancienne régularité, à l'exclufion de tous les autres Chanoines -, & il af- 
fecte de le faire paroître de quatre ou cinq doigts au deffous, & plus bas 
que fon furplis. Pendant l'hyver les Chanoines d'Amiens ont defîus le 
front au tour de leur camail un bord gris, les Dignitez en ont un blanc, 
cette différence ne les choque point, l'habit des Supplians , qui eft l'an- 
cien habit des Clercs, ne les choquent pas même dans l'Eglifc, ou ils ont 
la première place à la vue de tout le monde j 6c cet habit les choquent 
dans le particulier } & Ieurfert de prétexte pour les exclure des aiiem- 
blées, ou ils ont intérêt d'aflifter pour la confervation de leur temporel. 
C'eft donc un moyen puéril & à rejetter , puifqu il eft notoire que dans* 
plufieurs Cathédrales, les Dignitez ont des habits differens ; & que dans 
tous les Conciles , les Cardinaux, les Evoques , 6c autres, y afliftent cha- 
cun dans leur habit, qui font tous differens, fans que jamais cette raifon 
puérile ait fervy de prétexte pour en exclure qui que ce foir ; mais faute de 
bonnes raifons, il n'eft pas nouveau que les Sieurs du Chapitre en difenc 
de méchantes : c'eft leur ufage. 

Pour battre fur cet article les Sieurs du Chapitre par leurs propres ar- 
mes, 6c prouver par leurs écritures que les Demandeurs doivent efère ad- 
mis dans toutes les affemblées, les Supplians rapporteront le contenu de 
la première lettre, des trois que les Sieurs du Chapitre ont fait imprimer 
au fujet du Procès qu'ils ont eu en 1673. contre le Sieur de Hodenc leur 
Doyen, qui quoique non Chanoine prébende, prerendoit prcfîder dans Je 
Chapitre, & dont les Deffendeurs vouloient mal-à-propos l'exclure, mèr 
me des affemblées ou il s'agîfîoit du fpirituel. Dans les pages 7. & S. de 
ladite lettre, les Sieurs du Chapitre citent plufieurs auteurs, qui djfèntr 
qu'il n'y a que ceux qui font Chanoines, qui ayent droit d'avoir voix en. 
Chapitre. Les deux Chanoines Demandeurs font fuccefleurs de Gerolde 
8c de Roger, Chanoines pleins gros ; ils doivent donc avoir voix en Cha- 
pitre. La raifon qu'ils apportent dans la neuvième page de cette lettre, eft 
decifive dans le cas dont il s'agit. On ne peut y difent-ils, expliquer cette que- 
fiion plus nettement , non feulement à l'égard des Bénéficier s , mais auffi à l'égard 
des Dignitez, qui ne font point accompagnez, de chanoinies , & qui par confie q ne nt 
n ont aucune part a la mari fie commune : £hf>* de commuai min fia Frebend/im non ha* 
bmt. Les Demandeurs ont part à la manfe commune, donc ils doivent avoir 
"Voix en Chapitre. Ces témoignages ', ajoutent les Sieurs duChapitre,yiw//>r/-' 

** J & ne font pas tirez, des livres eompûfoz, par des Chanoines, mais par des 

grands Evêques & Docteurs célèbres. C'eft ainii que les Sieurs Deffendeurs 
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Vouîans exclure le Sieur de Hodenc , qui n'étoit pas Chanoine , fe Con- 
damnent dans la vexation qu'ils exercent à l'égard des deux Chanoines >qut 
ont autant d'intérêt d'afîilter au Chapitre que les autres Chanoines, puif- 
qu'ils ont comme eux parc dans la manfe commune , & que les Sietïrs dit 
Chapitre confiderent la reftitution de ce droit, comme le terme qui mettra 
fin à l'usurpation du bien des deux Prébendes. Tout ce que difent les Sieurs 
Deffendeurs dans les pages 10. n. i z. 13. & 19. de leurditc lettre contre le 
Sieur de Hodenc, établit tout-à-fait la prétention des Supplians, qui flâ 
rapporteront point le raifonnement que les Sieurs du Chapitre y écabliC- 
fentj ce qui feroit trop long, attendu qu'ils produifent ladite lettre entière 
clans leur production nouvelle, ainfi ils terminent leur réponfe à la Requê»- 
te des Deffendeurs du 9. Janvier 1698. en dilant, qu'il eil faux, fauf ref- 
pe&, que les deux Chanoines nefe ioienc jamais plains, de ce que par une 
Vexation infup portable , les Sieurs du Chapitre ne les admettoient qu'en 
de certains jours au Chapitre , en ne leur donnant place qu'avec les dtut 
Chanoines vicariaux , eux qui ont ta première place dans VEglife après les 
Dignitez , 6c qui à plus forte raifon la doivent avoir dans le Chapitre » 
puifque les Sieurs du Chapitre y obfervent le rang qu'ils ont au Chœur, 

Les Sieurs Deffendeurs qui mettent en ufage toutes fortes de rufes pour 
retarder le procès, & donner à la foutenuë de leur mauvaife caufe quelque 
prétexte apparent , fe font avifez de vous prefenter , Monfieur , une Re- 
quête incidente le 11. Février 1658. en réparation d'honneur des injures à 
eux dites dans les écritures des Supplians 5 Ôc taifans, ce qui véritablement 
feroit injurieux , s'il n'étoit pas vray , comme d'eftre aceufez par les De- 
mandeurs , d'avoir ofé mentir à leur propre Juge , en foûtenânt verbale- 
ment & par leurs écritures, qu'il n'y avoir point de MeflTes de fondation à 
acquiter dans l'Eglife Cathédrale d'Amiens, ils aceufent les Supplians de 
les avoir qualifiez d'heretiques & de fchifmatiques > ee qui ne vient poing 
à l'affaire, & ce qui eft faux, fauf refpect. Les Demandeurs qui ne font 
point commis pour connoître de la religion des Sieurs du Chapitre, ne s'é* 
tant jamais mis en peine s'il y a parmy eux des hérétiques , étans dans h 
penfée que s'il y en avoit eu, le Roy les auroit chafle de fon Royaume, 
comme il a fait les autres hérétiques. Les Deffendeurs donnent des preu- 
ves de leur modération ordinaire dans les conclufions de cette Requête, 
qui font principalement contre les deux Chanoines , contre Jefquels d'une 
manière inful tante, & après les avoir réduits à 1^0. livres de revenu , ils 
concluent qu'ils foient condamnez à mil livres d'intérêts civils, & à de- 
mander pardon aux Sieurs du Chapitre. 

Les Demandeurs par leurs deffenfes fournies contre cette Requête le 
15. Février 155)?. ont déclaré, que leur Avocat n'a jamais prétendu dire 
aucune injure aux Deffendeurs ; que les termes outrez , injurieux , accom. 
pagnez de faufTetc 8c de duplicité , dont les Sieurs du Chapitre fe font fer- 
vis dans leurs écritures , luy ont donné occafion de leur dire certaines ve- 
ïitez qui leur déplaifent, & qu'ils prennent pour injures, quoi qu'ils s'en 
doivent prendre à eux mêmes : les Supplians dans lefdites deffences vous 
faifans remarquer, Monfieur, que cette Requête en réparation d'honneur 
étoit l'effet de la fubtilité du Sieur Doyen & de (es adherans , qui vou- 
droient trouver quelque prétexte pour faire une compenfation de l'in- 
fulte faite au Sieur de Francine , Se fe tirer de l'embaras dans lequel il s'efê 
trop légèrement jette, ou bien même efperans quelques compenfation d'u-« 
ne partie des frais du procès, ou enfin voulans intimider les Supplians, 5c 
les empêcher par leurs demandes pleines d'oltentation de fefuter avec vn 



tueur les faux ràifonnérhèns de leur Requête du 9, Janvier 1698, ton- 
cluans les Demandeurs par lefdites deffènces, à ce que les Sieurs dj Cha- 
pitre (oient déboutez de leurs Vaines démandes, & condamnez aux dépens* 
le refervans à eux-mêmes le droit de faire la pourlltite des injures grofîic- 
res que les Deffendeurs leur ont dit , lorfque le procès fera vuidé au prin- 
cipal > & requerans que pour éviter les inlultes des Officiers des Sieiirs du 
Chapitre dans la perception de leur revenu , qui ne leur donnent que le 
moindre grain long- temps après lecheance , que lorfque par le Jugement 
de la Cour il aura été ordonné qu'ils feront égalez aux autres Chanoines, 
chaque année il fera flit des lots égaux de tous les biens du Chapitre , & 
en pareil nombre qu'il y a de Chanoines, lefquels billets feront en la pré- 
sence de tous tirez au fort par chacun Chanoine en fon rang, comme on 
fait dans prefque tous les autres Chapitres du Royaume, & comme plu- 
fieurs d'entre leldits Sieurs du Chapitre fouhaitent que l'on farte. 

Il ne relie plus aux Demandeurs qu'à réfuter l'inventaire de production 
des Sieurs du Chapitre, qu'enfin ils ont mis au Greffe le 27, Mars 16578, 
qu'ils remplirent d'une multitude de pièces inutiles & étrangères à l'af- 
faire, 6c à la tête duquel ils reprennent les conclufions de leur belle Re- 
quête , en réparation d'honneur du il. Février 1698, tant elles Ieui* fem- 
blent avantageufes ; & quoi qu'il ne fe puifTe rien de fi plat que ledit inven» 
taire, & qu'il ne contienne aucune pièce qui détruite les Titres des De- 
mandeurs , & qui puifle les priver des fins de leurs conclufions , ils ne 
lai fieront pas de le parcourir , & de faire remarquer à la Cour le peu de 
folidité des prétentions des Sieurs du Chapitre, dans la foute nue de ce 
•procès. 

Les huit premiers doffiers des pièces reprifes dans l'inventaire desDeffen- 
deurs dudit jour rj. Mars 16578. & cottez par les lettres A , julques à l'H , 
contiennent les procédures faites entre les Parties , & de petits actes fa- 
briquez par les Sieurs du Chapitre, au fujctdesqualitez prifes par les De- 1 , 
mandeurs, qui ne méritent aucune attention , n'étant point contradictoH 
rement faits avec les Abbayes, à qui appartiennent les deux Prébendes. 

Le neuvième do (fier de leur dit inventaire , qui eft un véritable gai i ma- 1 
tias , comprend tout le relie de leurs pièces , à la tête desquelles font IeS 
prétendues Sentences Se Bulles du Conciliabule de Balle, qui font tout le 
gros de cet inventaire , Se que les Deffendeurs déployent d'une manière 
qui leur cft particulière, en tirant des confequences, qu'eux feuls en peu- 
vent tirer, & qui ont été fuffifamment refutées cy-deiîus, ces Sentence* 
ne méritant aucune attention dans l'affaire dont il s'agit , & dans lesquel- 
les l'Abbaye de faint Acheul n'elt pas énoncée une feule fois. 

Les Deffendeurs ont peut-être compris dans leur inventaire cet amas de 
pièces inutiles, à defieind'en tirer des inductions frauduleufes y & c'ell ce 
qu'ils font dans la citation de la feptiéme pièce : car après avoir cité les fit 
premières pièces attribuées au Concile de Balle, Se qui de leur propre aveu 
font les feules qu'ils ayent à produire contre les Supplians,ils ajoutent , La 
Jiptiéme , ainft que touU s les autres , font produites pour prouver la iurifdiBion ejf 
le droit de fuperioritê que le chapitre ajnr les Demandeurs ; donc les Sentences 
& les Bulles du Conciliabule de Bafle, font les feuls Titres que les Def- 
fendeurs ayent à produire pour foûtenir leur ufurpation j ainfi les Sup- 
plians ont droit de demander Acte à la Cour de la mauvaife foy dont les 
Sieurs du Chapitre font convaincus , qui dans leurs deffenfes du 2x. Dé- 
cembre 16 96. difent que les Demandeurs reçoivent les droits utiles de leurs 
Prébendes ,y»r le ped des règlement qui ont été cy-devant faits cdntrœdi&êirt- 
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wf»f avec eux. Tous ces reglemens fe rapportent au Conciliabule de Bafle, 
qui ne connue jamais l'Abbaye de faint Acheul , & qui ne régla jamais rien 
fur les fondations faites & à faire : cependant ces Sentences règlent les 
droits des Prébendes, au moins au dire des Sieurs du Chapitre, dont on ne 
convient pas, aulîi-bien que de l'induction frauduleufe qu'ils tirent de cet- 
te feptiéme pièce. Cette fptïéme pièce , difent les Sieurs du Chapitre, eft une 
Suite du Pape Boniface de l'an j. de fin Pontificat , par laquelle le Chapitre d 'A- 
■miens a été maintenu contradicloirement avec Guillaume, tors Evèqm d' Amiens & 
Abbé de faint Martin , dans lefdits droit t fur faint Acheul & faint Martin. Quel- 
le induction les Deffendeurs veulent-ils tirer de cette pièce ? pour lur- 
prendre la religion de la Cour, ils ne la dattent point, ils ne marquent 
.point fi c'eft Boniface I. ou Boniface VI II. ils difent fauffement que l'E- 
vêque Guillaume étoit Abbé de faint Martin ; & enfin ils fe difent eontra- 
dicloir^ment maintenus dans lefdits droits fur faint Acheul èc faint Mar- 
tin. Pour détruire ce rationnement captieux, &. rejetter cette pièce , ainfi 
que toutes les fuivantes comme étrangères à l'affaire, les Demandeurs ré- 
pliquent aux Sieurs du Chapitre qu'il ne s'agit pas de jurifdiction , mais 
des droits des Prébendes par eux ufurpez , & de rendre au Chapitre des 
Abbayes leurs papiers Scie rang qu'autrefois ils ont occupé dans le Chœur 
de l'Eglife Cathédrale à certaines Fêtes, & pour l'acquit des devoirs de 
confraternité j que le droit de vifite dans une Eglife ne donne point droit 
de prendre le bien de ceux qui la deflérventj ainli les Titres qui prouvent 
le droit de vifite des Sieurs du Chapitre dans les Eglifesdes deux Abbayes, 
ne font rien à l'affaire dont eft queition , on ne leur difpute point ce droit 
de vifite, en confequence duquel ils fe difent Seigneurs fpirituels & tem- 
porels , fondateurs Ôc bienfaiteurs des Demandeurs , & fe repai fient de ces 
qualitez imaginaires ; femblables en cela à ces petits Souverains , qui ja- 
loux de leur autorité, fe dpnnent dans le;;rs qualitez quantité de titres qui 
n'augmentent ni leur revenu ni leur domaine j c'eft ainfi qu'à propos du 
bien des deux Prébendes par euxufurpé , ils rapportent les Titres qui leur 
donnent droit de vifite dans les Abbayes. Les Evêques ont droit de vifite 
dans toutes les Egliles de leur Diocefe, ils ne s'en difent pas pour cela Sei- 
gneurs temporels & fpirituels. Il eft donc faux, fauf refped, que la Bolie 
rapportée par les Sieurs du Chapitre, non plus que toutes les autres pie* 
ces, fanent quelque chofe dans l'affaire dont eft queition , elle eft de Boni- 
face VIII. donné en 1301. & elle eft tout-à-fait defavantageufe aux Sieurs 
du Chapitre, puis qu'ayant caufé du fcandal pour fe maintenir dans Ja ju- 
rifdiction fur les deux Abbayes , ce Pape condamna l'Eve que & Je Chapi- 
tre à donner chacun une image d'argent, pefantesdeux mil livres les deux, 
pour mettre fur l'Autel de l'Eglife Cathédrale les jours des grandes Fê- 
tes j ce qui s'obferve encore aujourd'huy. L'expofé des Sieurs du Chapitre 
eft donc frauduleux, contenant que le chapitre d'Amiens a été maintenu con- 
tradicloiremcnt avec Guillaume , lors Eve que d' simiens & Abbé de faint Martin 
dans lefdits droits. Ce différent étoit au fujet de la jurifdiclion fpirituelle 
furies Abbayes, & non au fujet des droits des Prébendes, il étoit entre 
l'Evêque & le Chapitre, mais non entre l'Abbé & le Chapitre , en quoy 
on voit la duplicité captieufe des Deffendeurs , qui qualifient l'Evêque 
Guillaume en 1301. d'Evèque & Abbé de laint Martin, pour furprendre 
Ja religion de Ja Cour ; l'Abbaye de faint Martin a été unie à l'Evêché par 
Bulle du Pape Pie V. dattée du 14, Mars 1566. & par confequent les Evê- 
ques d'Amiens ne font Abbez de faint Martin que depuis ladite année 
ij<S6. cependant les Sieurs du Chapitre donnent la qualité d'Abbé i 
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J'Evcquc Guillaume, qui a vécu plus de deux cent cinquante ans aupara- 
vant. 

Comme les Défendeurs ne tirent aucune induction de la plupart des pie- 
ces qu'ils rapportent dans leur Inventaire, 2c que même ils ne les dattent 
pas , on ne fera aucune obfcrvation iur icelles. Les Demandeurs fupplient 
feulement la Cour de n'avoir aucun égard aux inscriptions de leurs Lglifes 
qu ils rapportent comme un Titre pour donner aux deux Chanoines la qua- 
litéde Vicariaux, les Suppliant ont conclu à ce qu'elles fulïent biffées & 
rectifiées, attendu qu'elles ont été miles à la loliicitationdes Sieurs du Cha- 
pitre , & contre l'aveu des Cnapitres des Abbayes. Les Défendeurs ont en- 
core gliiTé dans leurs pièces un Acte en forme de Procez Verbal du jo. Dé- 
cembre i66o. qui eitunc preuve convaincante de la bonne foyd-s Chanoi- 
nes de Iaint Achcul, & delà mauvaiie des rieurs du Chapitre, par lequel 
il paroît que le Commiifaire defdits Deffendcurs , ayant vifité en ladite 
année dans l'Egliiedeladtc Abbaye defaint Acheul, le tombeau de iaint 
Tirmin qu'on avoit rétabli , il fit ligner ledit Procez Verbal aufdits Reli- 
gieux , & les lùrprit en f.dùnt gtiller dans ledit verbal que les Sieurs du 
Chapitre étoient Seigneurs fpirituels & temporels de ladite Abbaye, ce qui 
contient une fauÛeté mantfelte, puis qu'il eit notoire que la Seigneurie de 
iaint Acheul & de fes dépendances eltdans le lot du Sieur Abbe de ladite 
.Abbaye , qui a un Bailly & les autres Officiers » fans que les Sieurs du Cha- 
pitre y puiilènc jamais exercer aucun Acte de jultice ; cependant ils ont fait 
compulfer ce bel Acte dans leur conpulloir du 20. Janvier 1698. pour être 
un monument de leur mauvaiie foy , puis qu'il ne pi-uc fervirà appuyer leur 
ulurpauon j car les Demandeurs ne peuvent te pe.f >ader qu'ils ayent rap- 
porté tous ces Actes inutils, comme des Titres lu.iifans pour prendre le 
bien des Prébendes. 

Les Sieurs du Chapitre terminent leur Inventaire par de foiblesraifonne- 
mens , que fans Titres ils voudraient faire valoir contre ceux des Supplians, 
bi lefquels raifonnemens les Demandeurs ont amplement réfutez dans leurs 
écritures , en déclarant aux Deifendeurs qu'ils ne s'en tiennent point à la 
déclaration qu'ils font dans leurdite Inventaire, qu'ils n'ont aucuns Titres 
ni papiers de l'Aboavc de faint Martin en leur podeffion > après des mar- 
ques lï manifcftes de leur rmuvailc foy , la Cour trouvera bon que les Sup- 
plians peniitent dans la loùtcnué de leurs concluions , qui tenient à ce 
que le Sieur Doven , l'ancien Syndic , &: deux des plus anciens Chanoines, 
icavoir le Sieur Archidiacre d'Amiens , & le Sieur du Saullov falfent fer- 
mentjcomme ils n'ont aucuns Titres ni papiers appartenants à ladite Ab- 
baye , & que ni eux, ni leurs Confrères ne les ont ni détournez , ni brû- 
lez. 

. Les Sieurs du Chapitre ne peuvent donc validement appuyer leur ufur- 
pation fur de li foibles moyens , que ceux contenus d..ns leurs écritures; 
J J our détruire des Titres contradictoires, il en faut d'autres contradictoi- 
rement rendus entre les Parties, ce qui leur manque, les prétendus Titres 
de leur juridiction (pirituclle fur les deux Abbayes , qu'ils produifent en fi 
grand nombre parleur Inventaire , font étrangers à l'affaire dont il s'agit , 
PUlage & la Coût ime n'autorifent point une ufurpation , non plus que la 
poilelîion de mauvaife foy , & jamais un ecconome ne preferit contre celtiy 
dont il adminillre le bien , les iugemens du Conciliabule fchifmatique de 
Balle n'altèrent point le droit des Demandeurs , de l'aveu des Deffendeurs 
il ne s'y agiifoit que des annates , êc on n'y fait aucune mention de l'Ab- 
baye de iaint Acheul , le defiitement de 1687, des deux Chanoines , la de- 
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nomination de Prébendes amorties, & unies aux Abbayes , les qualitez dé 
Vicaires des Abbayes , les injures , les invectives contenues dans les deffen- 
ces des Sieurs du Chapitre, leur Requeite en réparation d'honneur, les 
raifonaernens captieux & pleins de faufletez, font des moyens trop foibles 
pour détruire le bon droit des Demandeurs, qui font fondez en Titres des 
donations faites (ans reitridion des droits des Prébendes , ratifiées par les 
predecefleurs des Sieurs du Chapitre 5 & approuvées des Papes , la qualité 
de premiers Chanoines Prêtres 3 qui donne aux deux Chanoines Deman- 
deurs les premières places dans l'Eglise » immédiatement après les Digni- 
tés, rang dont ils (ont en po (Te (lion depuis environ fix cens ans , 6c dans 
lequel ils ont été maintenus par les jugemens de 161.1. le droit d'annateque 
V Abbaye de faine Acheul paye pour ladite Prébende à l'Abbaye de faint 
Martin , comme les autres Chanoines le payent pour les leurs $ les lettres 
des Sieurs du Chapitre par lefquelles ils reconnoiûent ledit Chanoine de 
iàint Acheul pour Chanoine prebendéj l'Acte d'établifTernent du droit de 
quocidUine en 1143. dans lequel les deux Chanoines & les Theobaldiens 
font égalez aux autres Chanoines dans la perception dudit droit » la table 
qui eit dans le Chapitre, où les deux Chanoines Demandeurs font mferits 
en leur rang avec les autres, en qualité de Chanoines prebendez , le droit 
que lefdîts deux Chanoines ont fur les AfîUtances & Obits , qu'ils gagnent 
comme les autres par leur prefence j l'ancienne confraternité avec les Sieurs 
du Chapitre,qui donne aux Chapitres des deux Abbayes rang dans les Pro- 
cédions au dellus des Eglifes collégiales , Se confequemment dans le Chœur 
de l'Eglifc Cathédrale \ enfin toutes leurs demandes fondées fur l'équité & 
la raifon conformes au Droit 3c aux Arrclls du Parlement & du ConfeiJ * 
rendus en cas tout- à- fait femblable » en faveur des Confrères des Demaa. 
deurs contre le Chapitre de Senlis , de faint Marcel de Paris , & au très, con- 
vainquent tout le monde de la juftice des concluions des quatre Requeftcs 
des Supplians , lefquelles conclurions ils reprennent plus au long dans cette 
prefente Requeite , avec elperance d'obtenir de la juftice & de la pieté do 
îaCour un jugement favorable. 

Et pour juitiiierde ce quedeflus, Monfieur, produifentles Suppliansunc 
lettre imprimée par ordre des Sieurs du Chapitre fous le nom d'un de leurs 
Chanoines à un defes Confrères , fervant de réponfe à un imprime qui a 
pour Titre , deffence ou expofition du droit du Doyen d'Amiens , qui eft 
la troifiéme lettre de celles que les DefFen deurs ont fait imprimer dans le 
Procez qu'ils ont eu en 1673. contre le Sieur de Hodenc leur Doyen, aux 
inductions que les Supplians en ont tiré dans la prefente Requeite» & qui 
s'enfuivent du contenu aux pages 7. 8. &c 9, de ladite lettre , pour prouver 
qu'on doit adminiltrer les derniers Sacremens aux deux Chanoines Deman- 
deurs » en la manière qu'on les adminiitreaux autres Chanoines , ladite let- 
tre cotiée A. 

Item produifent deux pièces , dont la première eft une copie des provi- 
fions que donne Moufieur 1 Evêque d'Amiens des Prébendes de ton Eglife 
Cathédrale. La féconde ell autre copie de l'A&e de prife dcpoflefllon dek 
dits Chanoines, par lefqucls deux Actes les Supplians font voir que ies 
Sieurs du Chapitre fe faifane reprefenter les fufdites provisions defdics Ca- 
ooniçats & Prébendes , ils font mettre dans l'Acte de prife de poiTeffioa 
qu'ils donnent aux Chanoines. Lefquelles lettres de-provifions avec fis lettres 
de Tmfure Ayant été mi fi s furie Bure m , montrées & exhibées a McjfiearsJ ce qu'il 
leur plâtjùivaift \ (elles s l'admettre & U recevoir en leur compagnie , &f>our Cen- 
frère a Chmûine &*•'* Snrquoy Mcjjkurs ayant mûrement délibéré , ont reçu & admit 



ledit S leur N.*,< pris de lity le ferment qu'il e/f procréé de légitime mariage , qttilgar~ 
den & oùfcrvera les Statuts , Coûtâmes , Privilèges , & libériez* de leur Eglife &c, 
Ce qui marque uncefpcce d'éle&ion de la part des Sieurs du Chapitre j qui 
cependant n'eit qu'une formalité, n'étant pas en leur pouvoir de refuferîes 
Chanoines pourvus par Moniteur l'Evêque d'Amiens. En confequenCe de- 
quoy la Cour voit que les Supplians deffervans deux Canonicats Se Prében- 
des , doivent être reçus comme les autres Chanoines, êc que le prétendu 
choix & élection que veulent s'attribuer lefdits Sieurs du Chapitre, à 1 égard 
défaits deux Chanoines , n'efl qu'une pure vexaiion. Leidites deux Pièces 
cottées B. 

Item pour toujours justifier du contenu en la prefente Requelte, produï- 
fent copie d'un A de datte du mois de Septembre 12.43, dont les Sieurs du 
Chapitre ont l'original » par lequel il paroît qu'après avoir quitté la vie 
commune & régulière, qui éroit établie dans leur Chapitre depuis fi long- 
temps , ils établirent le droit de Quotidiame en preiénee & du confente- 
ment d'Arnoult leurEvèque, par lequel il paroît que les deux Chanoines 
Supplians, aufli bien que les T îeobaldiens , furent égalez aux autres cha- 
noines dans la diitribution du blé , avoine , & autres efpeces j cependant 
depuis plufieurs années les Supplians ne reçoivent point d'avoine , ce qui eil 
■une pure ufurpation. Ladite pièce cottée C. 

Item produif-nt les Supplians la leconde des lettres imprimées par ordre 
des Sieurs du Chapitre, dans Je Procez qu'ils ont eu contre le Sieur de Ho- 
denc leur Doyen , par laquelle la Cour connoîtra que lefdits Sieurs Défen- 
deurs rapportent comme une preuve inconteltable, qu'un particulier eft 
Chanoine , lors qu'il a part a la recitation journalière du Pfautier, d ou les 
Demandeurs convainquent les Sieurs du Chapitre par leurs propres écrits , 
que les deux Chanoines Supplians font pleins Chanoines , puifque comme 
eux ils ont leur part du Pfautier , Oont les fenls Lhaneims ont été chargez,. La^ 
dite pièce cottée D. 

item produisent les Supplians deux pièces , dont les originaux font entre 
les mains des Sieurs du L-hapure. La première elt un Arrell du Parlement 
du 6, Aoult 1639 obtenu par le Sieur de Caumartin Evêque d'Amiens , 5c 
Abbé de faint Martin , qui confirme les Arrelts du 29. Décembre 1578. Se 
4. Mars i^8[. obtenus par le Sieur de la Martonieaulfi Evê/jue& Abbé de 
faint Martin , qui condamnent les Défendeurs à payer à l'Abbaye defaint 
Martin les droits d'annates, vacation avenante des Canonicats & Prében- 
des de ladite Eglife , fans avoir égard aux prétendus jugemens du Concilia- 
bule de Bafle, que les Sieurs du Chapitre n'oferent produire alors, & fi ils 
les eutTent produits , ils auroient fans doute été caflez par le Parlement, 
qui ne prétend point que les Conciles ayent droit de régler les contefta- 
tions qui arrivent touchant le temporel des Eglifcs,dont le Roy eft feul cou», 
fervateur & Juge, 

La féconde elt autre Arreft du 9. Juillet 1644. rendu contre les Défen- 
deurs , qui s'étoient pourvus en Requête civile contre les trois precedens 
ArreJts au fujet des annates , de laquelle Requeffce civile ils furent débou- 
tez , & ledit Sieur Abbé de faint Mar L in confirmé dans fon droit d'annate » 
qui fut même augmenté à raifon des affî (tances pour fondations , dans la- 
quelle inf tance les Deffcndeurs fe donnèrent encore de garde de produire 
leurs prétendus jugemens du Conciliabule de Bafle. Lefdites deux pièces 
cottées E. 

item pour juflifier de la voix que les Supplians doivent avoir au Chapitre , 
comme participans à la manfe commune dudic Chapitre » produîfent la pre- 



miere des lettres que les Sieurs du Chapitre ont fait imprimer en 167 ^.dans le 
Proccz qu'ils ont eu contre le Sieur de Hodenc leur Doyen, & par laquelle 
les Défendeurs prouvent dans les pages 7, S. 9. 10. 11. 12.. 13. & 19. que le- 
dit de Hodenc ne doit point avoir de voix au Chapitre, parce qu'il n'a 
point de part dans la manie commune. De commnni mer/fa Vrtbcnddm nrnha- 
btnt 7% & ides l'un ftd'ttm habeant in ckoro , vocrm non habent in Câfitulû. Ce 
qu'ils éiabliiTent par d'autres railonnemens contenus en ladite Lettre , qui 
fout connoure qu l" c'eft par une pure vexation qu'ils excluent du Chapitre 
les deux Chanoines Demandeurs , afin de pouvoir plus aifement ufurper 
leur bien. Lad te pièce cottée F. 

Ce Co ksi der. e' , MONSIEUR., Il vous plaife donner Acte aux Sup- 
plians , de ce que pour contredits à la production des Sieurs Doyen Bc Cha- 
noines de Nôtre- Dame d'Amiens , ilsemployent le contenu en la prefente 
Requeifce , eniemble ce qu'ils ont écrit 5c produit au Procez , les inductions 
qu'ils en ont tiré , & autres qu'il vous plaira fuppléer de droit ; Ce faifant 
leur permettre de produire par produ&ion nouvelle les pièces y mention- 
nées , Se leur ajuger les tins &. conclurions par eux cy- devant prifes , les- 
quelles à telle fin que de raifon ils répètent , & mettent par ordre dans La 
prefente Requelte. 

Premièrement , à ce que les deux Chanoines Réguliers pourvus à la def- 
fertc des deux Prébendes & Canonicats appartenais aux Abbayes de faint 
Acheul & de faint Martin de ladite ville d'Amiens , comme fucceïleurs de 
Gerolde & Roger Chanoines prebendez de ladite Eglile , affilieront dans 
leur rang qu'ils ont toujours eu au Chœur & à l'Eglitè , dans toutes les af- 
fembléescapituhires 5c délibérations qui fe tiennent chaque femaine, qu'ils 
y auront voix a&ive & paffive comme les autres Chanoines i qu'ils affilie- 
ront à la reddition des comptes des Officiers dudit Chapitre , où il> perce* 
yront les mêmes dro.ts que les autres Chanoines , que lefdits Sieurs du Cha- 
pitre ne pourront rienflatuer ni ordonner au préjudice defdits deux Cha- 
noines fans le confentement des Chapitres don ils dépendent j que lorfque 
Jefdits Doyen & Chanoines feront en corps , foit au Chapitre , foit par tout 
ailleurs en habits d'Eglife ou de Ville , les Supplians auront le même rang 
qu'ils ont au Chœur & à lTglife , &que le trouble & innovation faite par 
le Sieur Scellier, Doyen dudit Chapitre le 3. Octobre \&% fera reparé j ce 
faifant les Supplians maintenus & gardez dans le rang qu'ils ont toujours 
eu depuis environ fix cens ans, en qualité de premiers Chanoines Sacerdo- 
taux, & lefdits Sieurs Scellier Doyen , & de faint Germain Chanoine con- 
damnez à telle réparation que de railon , fuivant les conclurions cy- devant 
prifes par les Supplians, que les nommez Pierre rrançois& Antoine Biberel 
Bedeaux de ladite Eglile, feront telle réparation qu'il plaira à la Cour ordon- 
ner , pour avoir violemment tiré le Sieur de Franchie, l'un des Supplians, 
de fa place ordinaire dans l'Eglife , Se avoir caufé un très-grand fcandal à la 
vue de tous les Curez du Diocefe, &c du peuple d'Amiens. 

a. Que les Succefleurs defdits deux Chanoines étant pourvus par Com- 
mi fiion defdits deux Canonicats & Prébendes , par les Chapitres des deux 
Abbayes , ils feront reçus par les fieurs du Chapitre, en rapportant pour 
.provisions un extrait des regiJlres Capiculaires, de chacune des deux Ab- 
bayes , qui marquera l'élection que les Chapitres deldites Abbayes auront 
fait de leurs perfonnes s lequel acte citant exhibé aux fieurs du Chapitre , 
ils feront tenus de recevoir les deux Chanoines fans les faire chanter , com- 
me ils ont attenté de faire par vexation , les deux Chanoines Vicariaux , & 
de donner aux Supplians les Statuts du Chapitre, avec un acte de leur ré- 
ception 
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«pcion , dont le mode! fera approuvé par la Cour , fans que les DefFcn- 

deurs y puident rien changer. Que derFen ces feront faites aux fieurs du 

Chapitre , d'appeller les Supplians Chanoines Vjcariaux , & que par tout 

où il fera écrit , il fera effacé , tant des Régi (très du Chapitre t qre des 

endroits de l'Egiife Cathédrale ou il cil , avec deffences de les traitter 

ainfi à l'avenir. 

j. Que le Doyen du Chapitre fera tenu d'adminiftrer les Sacremensauf- 

dits deux Chanoines , lors qu'ils ieront malades hors des Abbayes , ou en 

fou abfencc le Chanoine femainier » accompagné du Chapitre , qui fera 

averti au Ton de la cloche , le tout en la manière qui s'obferve à l'égard 

des autres Chanoines» s'ils n'aiment mieux , que ce f >ient les Supérieurs 

des Chapitres d'où dépendent les Prébendes , lequel choix les fieurs du 

Chapitre feront tenus de faire huit jours après le jugement du prefent pro-* 

cez> finon l'option en fera déférée aux Chapitres de deux Abbayes. 

4. Qu avenant le decés defdits deux Chanoines, hors des Abbayes, il 
fera annoncé par le (on des cloches , comme celgy des autres Chanoines 1 
qu'avant que de lever les corp des deux Chanoines décédez , on fonnera 
les appels comme on fait pouf les autres Chanoines > qu'ils Ieront por- 
tez comme eux par la porte du grand Portail , dans le Choeur de l'Eglilc 
Cathédrale , au Ton d'une voilée de toutes les cloches , le Chap'tre précé- 
dant , ou après qu'on aura chanté un Likira , ou autre Répons fans rétri- 
bution peur les fieurs du Chapitre , fi ce n'eit pour le Chanoine fernai nier* 
& pour les fix Chanoines qui porteront le corps , à chacun dclquels, comme 
aux obfeques des autres Chanoines , il fera donné trente loK par le C ha- 
pitre de l'Abbaye d'où dépendra le deffunt , dont le corp fera conduit par 
ledit Chanoine femainier ; [\ le deffunt eit de l'Abbaye de S. Acbeul a la 
porte deNoyon, fuivant la Coutume , ou s'il eit de l' Abbaye de S. Mar- 
tin, il le conduira jufqu'à la porte de l'Hglife de ladite Abbaye, avec 
autre rétribution de trente fols , tant pour ledit Chanoine lemainier , que 
pour chacun des fix Chanoines , qui ieront defignez pour porter le corps j 
& pour toute la fonnerie cy-detfus exprimée , il fera donné par le Chapi -» 
W d'où dépendra le deffunt , la fomme de quatre livres , pour tout droie 
& peine des Sonneurs, avec deffences au Vicaire de la Parroiffe de ladite* 
Egîife Cathédrale, d'affiiter à ces Convois , autrement qu'il aifiiàe à ceux 
des autres Chanoines , Il mieux n'aiment les fieurs du Chapitre , n'eitant 
point encore mort de Chanoine hors de ladite Abbaye de S. Martin , qui 
fin Cloître de la Cathédrale où, elle étoit , a été depuis foixante ans envi- 
ron, transférée dans un quartier de la Ville plus éloigné , conientir que 
conformément à tes titres produits au procez,lc Chapitre de ladite Abbaye 
levé le corps de fon Chanoine » dans la maiion ou il fera decedé , & le 
porte directement dans l'Egliie d'icelle Abbaye i laquelle option les Def- 
fendeurs feront tenus de faire dans la huitaine , après le jugement du 
procez, 

5. Que lefdits deux Chanoines fupplians porteronr en leur rang le corps 
des Chanoines décédez : qu'ils auront leur part des balles Metlés qui ionc 
i acquitter , avec la rétribution comme les autres Chanoines : qu'ils nom- 
meront auiïï en leur rang aux Bénéfices , tant en commun qu'en partieu» 
lier , à ceux qui feront affectez à leurs Prébendes , comme à celles des 
autres Chanoines. 

6. Que leidits Sieurs du Chapitre rendront à l'Abbaye de faint Martin » 
tous les Titres & papiers qu'ils ont , concernans ladite Abbaye, énoncez 
flans un cahier produit au Procez , & qu'après les avoir rendus les Sieurs 
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Boyèn » Joly ancien Sindic , & deux des plus anciens Chanoines , fçavoir 

le Sieur Forcedebras Archidiacre , & le Sieur du Saulfoy, feront ferment 
qu'ils n'en ont aucuns , &c que ni eux, ni leurs Confrères ne les ont ni dé- 
tournez ni brûlez, & qu'ils n'en ont aucune connoiflance, 

7. Que les deux Chanoines Suppjians feront égalez en toutes chofes aux 
•autres Chanoines > & qu'ils jouiront de tous les droits utiles 6c honorifiques , 
Privilèges , fruits » revenus, tant en gros, quotidiainc-, qu'affiltances, ca- 
pables d'augmenter par les améliorations & fondations qui fe feront , mê- 
me du droit appelle droit de bûche , avec dépens , dommages Se interelts 1 
comme il effc porté en la Kequefte des Demandeurs du 6. Aotift 1657. & 
reftitution des fruits ufurpez depuis au moins quarante ans , tant fur le gros 
que fur la quotldiaine & affifhnces , même de leur part des 9000. liv. de 
fupplement données par les huit Chanoines appeliez Guilminsj de toutes les 
ventes des gros bois & autres, dont tous les comptes feront reprefentez par 
les Sieurs du Chapitre , & affirmez en la manière exp.imée dans ladite Ke- 
quefte de production du fix Aouft 1697. ^ e toutes les fondations faites en 
argent , & partagées entr'eux 3 foit en total , foit pour un cinquième , fi au- 
cunes ils ont partagées, & généralement de tous fruits retenus > & ufurpea 
fiir les Prébendes des Supplians. 

8. Que les dépens refervez par le Jugement du 16. Janvier 1697. intervenu 
for la Requeftedes Demandeurs du 13. Décembre 16^6. leur feront ajugez 
avec dommages & interelts. 

9. Que les Parties s'acquiteront des devoirs réciproques de confraternité 
îi anciennement établie entre les Sieurs du Chapitre de la Cathédrale , & les 
Chapitres des deux Abbayes , & qu'en confequence delà Requette des Sup- 
plians du 6. Février 1697. ^ es jours des Procédions générales & autres jours 
de Fêtes folemnelles , que les Chapitres des Abbayes doivent fe rendre à 
l'Eglife Cathédrale, les Sieurs du Chapitre fe placeront de fuite comme il* 
font aux Enterremens des Chanoines , & qu'ils feront tenus de donner aux 
Supplians dans les hautes chaires le rang qu'ils y doivent avoir , Se tel qu'ils 
ont encore dans la marche des Procédions générales* 

10. Que les qualitez dépourvus à la deffertedes Canonicats & Prébendes 
fàcerdotales appartenantes aux Abbayes , feront confervées aux deux Cha- 
noines , & que les dépens faits tant à ce fujet , que fur la fufdite Requefte 
des Supplians du 5. Février 1697. & refervez par le Jugement du iô. def- 
idits mois & an , leur feront ajugez. 

11. Que les Sieurs du Chapitre feront déboutez de leur Requefte en ré- 
paration d'honneur du n. Février i55>8.avec dépens, refervez parle Juge- 
ment du 1. Mars de ladite année. 

îi. Que conformément à ce qui fe pratique dans la plus grande partie 
des Chapitres de France , fuivant la demande formelle faite par les Sup- 
plians , 6t pour n'être plus expofez aux injultices Se aux înfultes des Offi- 
ciers dudit Chapitre, que chaque année au jour de faint Remy il fera fait 
des lots égaux de tous les grains, bois , eire , argent, & autres effets quife 
diftribuent, & en pareil nombre qu'il y a de Chanoines , pour lefdits lots 
cftre tirez au fort , & également diftribuez aux Supplians , & à chacun des 
autres Chanoines en fon rang , à quoy ils concluent avec dépens , & vou* 
ferez, bien. 
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